
Technical and Bibliographie Notes I Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
n the reproduction, or which may significantly change the

usual method of scanning are checked below.

Di Coloured covers I
Couverture de couleur

DCovers damaged I
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminatedI
LC ouverture restaurée et/ou pelliculée

Ii Cover title missing I
Le titre de couverture manque

DColoured maps I
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

DColoured plates and/or illustrations I
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material I
WRelié avec d'autres documents

DOnly edition available I
Seule édition disponible

Tgtbinding may cause shadows or distortion
alTgng interior margin I La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

D Coloured pages I Pages de couleur

n Pages damaged I Pages endommagées

DPages restored and/or laminated IPages restaurées et/ou pelliculées

WXPages discol oured, stained or foxedl
Pages décolorées, tachetées ou piquées

DPages detached I Pages détachées

2 ý Showthrough I Transparence

Suality of print variesI

Qýýualité inégale de l'impression

Includes supplementary materialsI

EZComprend du matériel supplémentaire

DBlenk leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning /1Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque ceia était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

w Additional comments ICommentaires supplémentaires: Pagination multiple.



M ON«-L-D-E
ABONNEMENTS:

Un An, $3.0 - - Six Mois, $1.50
Quatre Mois, $ 1.00, payable d'avance

Vendu dans les depôts -- 5 cents la copie

ILLIJSTRE
4%*i ANNÉE, No 186.-SAMEDI, 26 NOVEMBRE 188'7

BERTHIAUME & SABOURIN PROPRIETAIRES

BURE~AUX, 30 RUEI ST-GABRIEIL, MONTREAL.

ANNONCES:
La ligne, par insertion -- ---- 10 cents
Insertions subsequentes -- 6 ceids

Tarif special pour annonces àt long terme

LONDIRES (ANGLETEIRRE).-LE MEETING DES OUVRIERS SANS OUVRAGE ÀIYE-AK-'MUEÀVIOTORIA GATE

LE



234 f ND LLSR

lm nement et possédant toute la confiance des plus Par deos gifles, quand on est le plus fort.LE MONDE ILLUSTRE haute's autorités du pays, ne peut pas nous trom- Par le silence, quand on peut se taire.per et nous (levons accepter- ses décisions en toute IDe ces quatre solutions quelle est la meilleure ?MONTRÉAL., 26 NOVEMBRE 1881 confiance. Je me trouve un peu dans le cas de cet excel-Or, notre analyste officiel vient de porter à ~-nt abbé, ancien garde du corps, à qui on deman-notre connaissance des faits étranges.î dait:SOMMAIRE I1éutee feTEXE ntr-Nus pa LonLedeu--L tmIlu urposleneft de ses travaux, qu'il est im-1 -Que feriez-vous, M. l'abbé, si on vous donnaitlFTFes br-sdhi, par T.Léon eieri.--Le tr Maécas.-rd touveî- de la poudre de clous de! un soufflet.Pour les oïpheins.-M. Benjamin suite, par l.éon le- girofle pure, que vingt-quatre fois sur- trente on L'abbé eut un éclair dans les yeux, et répondit:dieu.-Nos gravures.-I.a Tire.--Usages et coutumnes- nous vend un composé de pois, de chicorée et de -Monsieur, je sais ce que je devrais faire, maisLe,- premiers soins.- Colinniaifse n . e lec pain brûlé pourt du café, et - horresc'o referens - - j',ignore ce que je ferais;...PRaulin:e. meigdsovir sn uig ye que les boissons de tempérance sont impures, On abuse du pr-ocès pour libelle, etje suis d'avisPRavrk, ngLetmereingxcu des olv-e' anarchVIistesà de h tandis que le whiskey, l'affreux whiskey, et le qu'on ne devrait recourir -1 ce moyen qu'en cer-cgo.-Portraits: Mýgr MafirivlhalBeaiul--. gin, ce (létestable gin hollandais, sont exempts tains cas, quand les coupables ne sont sensiblesvure du feuilleton. de tout mélange. qu'à ce moyen extrêî1ae.____________________________________ I'où il faut faâtalement conclut-e que les sodas D'un autr-e côté, il faut avouer que certains in-et autres liqui(dcs dits de tempérance, ne sont divid us n'ont guère d'autre ressource de se fair-ePrimes Mensuelles du "Monde IIIustré" quie d'horribles poisons qui altèr-ent et le coi-ps et conîr ue nutngosè
O temapér-ance 1 tant de fiel entre-t-il dans le taine r-éputation, en injuriant toute notre race.ceur de tes fabricants de jus sucirés. Celui-là, nous l'attendons à Montr-éal sous peuire Prime - - -,~ Rien ne m'étonnerait donc moins que d'en- de joui-s.2m')Ille tendr-e un jour un condamné répondr-e à la ques- i

- - - -t io n d 'u sag e :L af i e e r p o ae*e a L g o n d H n4nu' -- - - ~~~~-Ayez pitié d'une victime de la tempér-ance, *L'fa-edstiogsdelLéon'io-,mir- -5 Votr-e Honneur. C'est le soda qui m'a poussé au neur occupe encor-e l'attention publique, on y
- -4 crime. mêle la pQlitique maintenant et il n'y a plus de- - - - ~~~La chose pour-rait êtr-e ma foi, ti-ès vraie, et!rio ol u eafnse8me - - -- n'xise t-l ps undit' iMais, quoique l'on dise, cette décor-ation ser-al)e2 uis, neit a npr-over-be quidi que I86 Primes,è $1 . - - 86 tous les méchants sont buveur-s d'eau ?>ituo»s -set86 rims, $1 î-0 1Je vous pai-lais l'autr-e joui- de Soeur Julie qui94 Primes $0 *** Mais alors il faudi-ait admettr-e que les vient d'êtr-e nommée chevalier de la Légion

Le irge e aitchquemosdan ue sllpubiqecomînis-voyageut-s, en génér-al, ne valent pas d'Honnieur, je veux vous dire aujourd'hui quelquespajr trois pes1e hiisp l'sebé.Acn îand chose, puisqu'ils ont déridé de donner- un mots d'un nouveau légionnair-e.
primie ne seralpayée après les 30 jOurs qui suivront le banquet sans vin, la veille de Noël. C ova 's a iéiéetjue alh-aq de caque ois.Un des membres de la société a proposé timi- 1 M. Le IRouvillois est né le 20 septembr-e 1187, ettirage_____de___chaque_____mois.__ dement d'offrir aux invités un peu de jus de la se ti-ouve par- conséquent dans sa cent-et-unième

vigne, mais il a été accueilli avec si peu de suc- année.
cès, qu'il s'est empi-essé de r-etir-er- sa pi-oposition tft e 88 om odtdn adunCes sot-tes d'oppositions me font toujour-siire, ter-îe fenvoyésenet ult nHladao-____ ~~et jamais on ne me pr-ouver-a que ces gens-là sont façie
assez dénués de goût pour ne pas aimer- le vin, ou Lisdsae-mè- ivsoM eRuiliPT1 F ptrop faibles pour cr-aindr-e de se griser- s'ils trem-seti-ouvait sur le R1h in, à Stiabuîgetp-slspaient leur-s lèvres dans un verr-e de bon Bor-- cent joui-si eytsnpst edune- udeaux plac sut-les (côtes de l'Océan, et arr-iva assez t-a-

pi-me- au gi-ad e de capitaine.
C'et d aut nt lus rid cul q e l s p upl s I prt s rerate en 1848, après quarante ansil~d& bCesd'autntlssoplus ucleqeltepesmpérants.ièemeily etgad eesemblable--que v er-s18..., i y a quelque J ion»ds-laevc ge, uas njuil'ntr-ptrente ans, les condamnés en partant )* e non, nous sommes désappointés. tîndti1vco-uulporl0éiecen aqaetgè- On nous avait mis l'eau à la bouche, on nous Quand il fut nommé chevalier- de la Légion-r- de mntrer- le poing à la distiller-ie Mol- avait pi-omis tuois ou quatr-e bons délits de pr-esse, son vill eel oirt-au banquet, on lui pi-oposason en s'écriant : de gr-os libelles, et voici que la couronne a décidé de le r-emar-ier-. y-C'est de ta faute, Molson d (e remettu-e ces causes au mois de mar-s.-Iyajutmn-1CebrglidtoueM. Molson ne pouvait nullement êtr-e tenu res Ces pi-ocès faits aux jour-nalistes me tont sou- cneautme FntainCe,- q- ui it-onn uoteponsable des fautes commises par.ces forçats, aivenir de cet excellent Jérôme Patut-ot, qui lescetaiî-eMm onaie qiè-at-in0.t-on cmprnd u'is 1-conaisaiet. ansi qu ~ étestait, et qui se i-éveilla une nuit en pensant à:afaieon cmprnd q'il reonnassaentiins, qe 1-MJa toi ntit, tél)iqua en riant l'aimable vieil-whiskey fabriqué -par-ce gr-and distillateur-, les Ci:- lat-d, ell 'etps u-be conservée que moi.avait conduits sur la route dit bagne. -Malvina 1 dit-il à sa femme, c'est l'inspti-a- iJ - lean'metpaux si ienD'où vient donc que l'on n'entend plus cette tion, vois-tu 1 Je veux pulvét-iset-la î e ", ce Caîveildat«eceoretbon.îeued, nSl autexclmaton t ~e le cuimielss'envon tian-fléau des fléaux, cette hydre des hydi-es. Ecouite C iilw noebn id o el aateuilaemaient qeinentdeimPauls saensot dta-e -Du tout, je dor-s... 

'il1, et le Petit -Jrournal (lit à ce sujetJaiemntrà-oé pîieuî-sdet-alsonnsmtce iruj ? -Voici ce que je lui dis, dans mon impr-ovisa- -l'-tluercoter vrat (de véritablei lartut s,parc qu ladisillî-ieMolon 'exstetion, à cette lèpr-e odieuse que l'on nomme un commeint il a assiste au dtŽpart des, derniers lanèiers polonaisplus, ac qel dit l'un. olonn'xit journal : Je m'élève à la plus haute éloquence - quittant le sprvice de la France.-Mis,>ronis-eonbotuuna.tot, cMessieur-s. -Pied à terre, tues eîiîtcria leur -général, à getnouxMasréodsjonbiduwhiskey « 'abî-e ctt ttibmaintetnant, et baisons la terre franiçaise pour la dernière fois.et, si la foi-me de l'exclamation pouvait changer, ý ot uoett o ile~~~~~~ foddvi:etrl êe la liber-té illimitée de la pr-esse : dussé-je périr sut- Vous allez peut-être me (lemandet- le secret de-e onbovitpeutte emoisquiqe.ou .e l'échafaud, je m'élèver-ai contr-e les folliculairies cette belle vieillesse ?-Oisez oj euut-e.mis uiu ose qui... C'est toujour-s le même : la r-égularité dans les-Jérôme 1 Jérôme 1 tii abuses. .. mii(iesate 'eta vie, c'est encor-e ce que l'on
- L e s statistiques nous prouvent le cont r-ait-e. - A tten d s la fin, ç a a t l e n ' t e e - a t o v i i u )11 .v v e l n t m sTM out celan'e en ssrena it gun t, e ce- tendu. On n'a jamais malmemé les journalistes Le gt-:înd chimiste fiançais, Chevr-eul, qui esthisToujucsla esolinaetceuprbèe, quander-comme je le fais... Ces folliculair'es qui ne i-es- actuellement dants sa (-ent deuxième année, ton-pectent rien, qui se mettent volontairemen~t en joui-s veit et p)lus viýgoui-eux que jamais, atti--

M. Baker Edwaî-ds se chargea de me la donne, dehor-s de la constitution, qui... bue aussi su lotîgévilé au régime trèés sobr-e,il y a quelques joui-s. -Jéôme,' veux tu que je me fâache ? auquel il s'est toujours :îtreint.
-Un peu de patience, tu vas voit- le tr-ait; Tiens! puisqu'il est ulimiste, il faut que je lui**M. Baker Edwaî-ds est un'chimiste. gr-and c'est adot-able. ça n'a jamais été (it... Ces folli- enivoie le mapport doe M. lHaket- Edwards, il mehomme de science, dit-on, qui est char-gé d'une culait-es qu..uirat ce qu'il i en i~mission spéciale, que je conîsidèr-e comme une Bt-ef, Jér'ôme s'embr-outilla tant et si bien danso r-te d e s a c e rd o c e ; il v e ille à c e q u e le s é p ic ie î-s l'in p ro v is a t o n q u 'il p ré p a r-a it p o u r- la. C h am b r-e J ,l : i o i ;t , i v t i i A i n % t h i ti % a -

nous vendent de bons clous de girofle, du café- des députés, qu'il ne la pi-ononça jamais. ** 'lasvu Xt ot n hoi u-cpur, du bon whi8skey, du sucr-e convenable-, et., uemisel uat u- vcmo.omneE
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LE MONDE ILLUSTRE

Or je rêvais avec les paupières mi-closes...
Nous avions fait sur mer un voyage-enchanté,
Et le soleil s'était endormi sur des roses,
Et laissait monter l'ombre et la sérénité.

Nous avions salué bien des caps au passaze
Qui vers les flots amis descendaient en dormant.
La mer autour de nous, comme l'âme du sagre,
Etait unie avec un peu de tremblement.

Un chaut insaisissable émanait des eaux vertes,
Et mon coeur, exempté de souvenir ingrat,
Etait comme un palais qui, les portes ouvertes,
En silence attendrait qlue le maître rentrât.

Il était là, le mnaïtre Amour. . .- c'était dans l'ombre
Une miss, inclinant un oval- effilé,
Harmonieuse comme un ýraîîd vers plein de ntombre
Pur secret virginal dans 1 ivoire scellé.

Sans dessein, rapprochés par le hasard des chioses,
Sans nous connaître, hélas! ni nous parler enicore,
je voa= à travers mes paupières mi-closes,
S a cder éclair-er son fi-ont encadré d'or.

Et je nie sentais pris d'angoisse et de délices.
La puissance dlu maître operait eii mou sein.
Je reverr-ais partout l'ovale aux tresses lisses!
Partout il me suivrait, ce regard sans dessein

Et s'il fallait au port nous béparer, sans donte
J'en morais.-J'lle avait, distraite et souriant,
Pris mon coeur comme on prend une fleur eu route,
Sans songer qu'on la fait mourir en la cueillant.. .

Les flots se déroulaient cependant, longues chaînes,
Le navire filait; la distance décrut... -
Lonq'au sommet obscur des collines prochaines
Une lueur étrange et farouche apparut.

Un sombre flamboiement sembla jaillir de terre,
Une tache au ciel pur sauta, s'élargissant,
Et ce fut l'ouverture affreuse d'un cr-atère,
Et ees roches pleuraient de la lave et du sang.

Alor,;, joignant les mainîs, la jeune passagère
Se 1l-va de pitié pâle dans le soir bleu,
Et d' une douce voix d'enfant et d'étrangère:
-Oh ! pauvres gens, monsieur, nie dit-elle, le feu 1-
Son geste me mon trait, là- haut, la tache énorme;
Mais je vis des sommets4 surgir en ce moment
Et tourner dans le ciel incendié, la forme
D'un bouclier barbare ou d' un salut sacrement...

Si nous eussions été dans l'immense Norwège,
J'eusse pansé:" Voici le soleil de minuit!"
Mais c'etait loin des champs hérissés de la neige,
Et la mer était tiède et palpitait sans bruit.

Et le globe en suspens rasa la cIme noire
Et monta dans l'azur et la sérénité;
Et, m'incliniant,.je dis à la vierge d'ivoire:
-No miss, it is the mooî-c'est la lune d'eté. ..

L'astre nocturne, ayant quitté la terre et l'ombre,
Dép >ullant sa rougeur, à amoindrissait dans l'air;De la pourpre sanglante, il passait à l'or sombre
Jusqu'à ct qu'au zénith il fut tout satin clair...

Et c'était simplement, lorsque nons arrivâmes,
La lune, des songeurs aimée et chère aux fous,
Petit soleil de neige, exhalant jusqu'aux ames,
Comme des baisers morte, ses rayons froids et doux.

Et nous touchâmes terre ; et jamais, de cette heure,
Je n'ai revu la misa à l'ovale effilé,
Et ne sais si quelque autre a lu, dans sa demeure,
Le secret virginal dan& l'ivoire scellé ;

Et j'ai vécu pourtant I-mais en mon âme'reste
Son souvenir, charmant et lumineux, mêlé
A la candeur lunaire, à la douceur céleste,
Au flot tranquille, à peine au passage troublé...

Ainsi, parfois, devant le regard d'une femme,
Le frisson prend au coeur, on tre mble, on sont le dieu:
On a peur que ce soit la passion de flamme,
Rouge soleil, couleur du sang qu'il met en feu:

Et puis, cela s'apaise: et la terre recule,
Et cela monte ; et tout devient du rêve autour...
Il ne reste, à la fin, qu'yun bleu de crépuscule;
Et c'était seulement la lune de l'amour.

N'est-ce pas que cela valait la peine d'ôtre i m-
primé ?

LE TOMBEAU SUR LES BORDS DU RiiIN

bats des br-aves. C'est sous cette froide pier-re des ai-mées r-eçoive dans sa gloir-e ceux qui mou-que la moi-t, au fi-ont blême, a i-éuni dans l'éter-nel î-uient poui- la noble Fi-ance ! ...-repos ceux qui ne connurent poinît de repos tant Et toi, iRhin majestueux, iRhin qui vit tes flotsque lit Patie fut menacée. augmenter- de' flots de leur-s sueur-s etde leur-Le chef et le subor-donné, leg(énét-al et le simple s-ang génér-eux, toi qui seul dans le silence dessoldant se sont assis ensemble lu festin fr-ater'nel nuits chante maintenant lenu' gloii-e de ton mur-
)i-él)aré p.l- la main dai trépas, en attendant l'ai-- mur-e Solennel, que ta girande "voix s'élève éter-t-ivee des vieux compagnons d'ai-mes que la mor't nellemnent pour- célébr-er leur- cour-age et leursaencoi-e épargnés. louanges!

Per-sonne ne vient, sur- la rive déser-te, porter Por-tez au loin ces louanges, flots du Rhin su-Ses Pas ver-s le blanc mausolée, et, seul, le mur- bliîne, por-tez-les de nmer en met-!...
murec de l'onde gémissante du Rihin s'unit dans
la nuit avec les sifflements du vent dans lesgm-ands
arîbr-es et dans les nloi-s cyprèés pont- chanter- le
noble tr-épas des br-aves et la défaite glorieuse des
vaincus.

A une certaine époque de l'atinée, disent lesy
pauvres paysa,,ns do ce pays déso'd. quand la nuit
est venue et qtue la lune, dissipaint les sombi-es Mg)îîtré-al, 1887.
muagresJ cat-esse de sa pâle lumièr-e ces mai-bi-es
grlacés et ces tr-ophées de la guerrîe, quand la voix
solenînelle de la tempête se fait entendre dans P'at- MONSEIG NF,'UR MARÉCHAL
mosphôre ti-emblante, quand l'ombr-e des ai-hies
semble flotter- sut- le tombeau silencieux comme
un long voile de deuil, on voit sur'lla plaine pa-
r-aîtr-e dois ombi-es étr-anges...

Lentement, lentement, les ombi-es (lès soldats
trépassés se rapgent à l'envi en lugubr-es batail-
lonsi. Aucun ne manque à l'ftppel, ni le sombre
hussard, ni le dragon au bras vigour-eux, ni le
cuir-assier' gigantesque. Les chefs sont là, aussi,
faisant 1anget- les nombr-eux ar-rivants, et les
blancs i égimçnts se for-ment en silence dans la
vaste plaine.

Là sont les braves! là sont ceux qui fi-ent la
noble Fr-ance gr-ande et belle pai-mi les nations,
et qui défendir-ent ses saintes firontièr-es 1 Oh 1
conmne lent-s bataillons sont nombreux!1 Comme
leurs r-angs sont pr-essés 1 Les voyez-vous accou-
1il- de tous côtés, ceux dont le sang rougit les flots P
du lRhin, et dont les cor-ps engiraissèr-ent ses
plaines!1 Gloir-e à ceux qui monuu-ent pour la
sainte Patrie1

iPuis, quand tous sont r-endus, quand les chefs
sont à leur-s postes, quand les cour-sier's ombirageux
ont obéi au fr-ein des pâles fantômes qui les mon-
tent, et que les étendar-ds de la guet-ie flottent au
loin sur- les bataillons, aloi-s par-ait le chef, alor-s IMoseigneur- Maréchal, évêque de Lavai,pal-ait le sublime Empet-eut'r..Fiailce, a succombé dernièrement à la rupture.Il est là, tel que les p)euples le vir'ent un jour-, d'un aniévrisme. Le r-egretté pr-élat venait detraversant sut- son cheval de bataille le monde pi-endre possession de son siège.devenu tr-op petit pont- ses conquêtes. C'était l 'anîcien curé de Coîbeil, où il avaitAutour- de lui sont ses génér-aux, qu'il aimait lais-é une gr-ande r-éputation de vertu et d'élu-comme des fr-ères, et que les peuples, pleins d'ad- quence. Ancien élève, puis pirofesseur de Notre-miration, appelaient les : Bt-aves des Br-aves, et Daine-des--Champs, il avait été l'ami de NN,.. SS.les: Fils clhér-is de la Victoir-e. Foulon, Lavigeie, Langénieux, l'un, archevêque

Cependant, un gr'and calme se fait dans la pâle de Lyon, et les auti-es cat'dinaux-ai'chevéques deassemblée des tr-épassés... et les vents fi-émissent Caithage, d'Alger- et de Reims.
dans les bi-anches desséchées par- le souffle de l'at-
tomne, la lune voile son fr'ont devant celui qui-
faisait et défaisait les pimes et les rois tout- POUR LES ORPHIELINS
puissants...

PMais, voici que l'ombr-e du gr-and Emper-cur- C'est aujour-d'hui mer-credi que parait le MONDEs avance, il par-cour-t au galop les rangs nom- ILLUSTRÉ, et, comme il en est encore temps, nousbreux, et ses lèvr-es blêmies laissent éelhappeî', en pr-oitons pont- annoncer- à nos lecteurs que l'oncomme aux jour-s passés des victoir'es, ces motsvind'u-i- au coin des r-ues Cathédr-ale et St-solennels : " Soldats, je suis content de vous1î... "?yave douestr,unbz-aupoide'rpént
Les soldats, de leur-s mains décharnés, p a-c-uesOes ,u aa upoftd opéia

sentent au chef sublime leur-s ai-mes dont le bi-uit si vous voulez fair-e votre devoir, allez y passer'effr-aya tant de fois la vieille Eur-ope... de sont-des u ne soir-ée, vous ne le r-egretterez ras, car vousclameur-s semblent soi-tir de ces poitrineges sclez t-eçues avec la plus gr'acieuse bienveillancepar- la main du ti-épas... par les Dames pati-onesses et vous y passez quel-Mais, peu à peu, les ombires s'évanouissent, les'ques heur-es des plus agr-éables.cavalier-s, empor-tés par les pâles cour'sier-s,_ vont N'oubliez pas votr-e porte-monnaie.speffacer et dispar-aîtrec dans les ténèbi-es de la Les Soeurs ne peuvent pas subvenir à tous lesnuit, les blancs manteaux flottent au loin sur la besoins, et il faut que nous les aidions à élever cesblanche plaine, et la Grande Ar-mée disparaît puve eisaadné otelspennpour revenir au pr'ochain anniversaire. P eav-speisaadnnsdn1llspennLes ombres se dissipent, les étoiles commencent oiii
à pâlit-, le joui- par-ait sur le clair hor-izon et' vient
éclairci- le sommet de mat-bt-e du sinistre monu- La fille aînée du général Boulanger se pr-é-m ent; aloi-s, le voyageur égaré dans ces plaines par-e à enti-er en r-eligion. Elle prononera ses
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LI MONDE ILLUTSTE

BENJAMIN SULTE

~PÉ à Trois-Rlivièrecs, le 17 septembre 1841,
Sseul fils sur-vivant du capitaine Benjamin

Suite) et de Mar'ie Lefebvreo, dont un des
Saueux -»th t l e prernier colon de la Baie du

Fobv.e, en 1683. lie pr'emier Suite
(Jean) vqt au Canada cn 1756, et était soldat
dans un dés régiments de Montcalm. Il s'établit
à Trois-Riviàrèes -

Le jeun-efl1ù -quitta l'école deî Frèr'es à dix
îIîs e -dsjoui- de son départ il a fait l'appr'en-

tissage defla vie en gagnant le nécessaire.
Si nious i-ou ons le suivre depuis -son début, il

l'aut aller 'ite car' c'est là pî-4visément ce qui le
car-actér ise Cen tout, aller vite ;tr-avail, plaisir',
études, co»féî-eiîces, lectures, tout a été vivement
t'ait, et c'est pont-quoi,, h'ayatt ns lopa voulu
pouir faire-& sa biogr-aphie, je ine contente de jetot'
à la hâte les notes suivantes

A dix aiis, il savait litre, écrir'e et,èalculeî', selon,
le vieux dicton, mais il savait aussi l'anglais.
Enîployé ýdans un magasin de niouve,-autés, il
lîast<- danï une ép)icer'ie, devisent teneur' de livres
dans la maison G.-A. Gouin & CWi., selinb-iue
tsur un desl bateunx faisant le service entre Mont-
r'éal et Ti-'ôis-Riviêtes, met pied à lcs'î-e
OUVI'e un magasin su' le chemin le fei'
en constr-uction de Tr-ois-Rivièrecs à Ar--
thabaskn, -quitte la boutique et revencît
cliez 31M. Gfcuiti on 1864. Il avait alor-s
vingt-tr-ois ans, (-t depuis trecize aninée,
il s'occuIpait tseul de >es ahi-s

Entre temps, il avait trouvé le înrby-ii
d'étudier touis les soit-s, et eni 1859 il
était déjà connu danîs le inonde des
lettres. On voyait en lui un futut-Jour-
naliiste politique, mais comme il le dit
alors) il n'avait aucuiti goût pour' e
genre de littératur'e, et il continua à on-
voyei' prose et vers un lpeu pal-tout, dans
les jotu-naux et les i-ev ues.

Il avait cependant trop de loisirts, en-
colle, puisqu'il r'éussit à1 entr'er',on 1862,)
dans une compagnie d'infan1terie, à Trois-
Rlivièr'e$) et alla eni 1865 à la frontière
avec les galons de set-gent de couleurs.
A son r-etour', on Juillet, il va à 'Ecole
.Militair'e de Québec, puits pendanit un
automnne il fait les coin l)te6-i-enduis d'une
session du Par-lement, et on février',
jetant la plume pour' repr-endr'e le fusil, il
r'eprend le chemin de la fr'ontièrie Missis-
quoi. En juillet, il met Eson unifor'me do
côté, et entre au Canada, à Ottawa)
comme î'édacte u --en -chef.

En 1867, nous le trouvons au Par'le-
ment on qualité de tr-aducteur', position
qu'il gar-da jusqu'on 1870, aloirs qu'il
entra au département de la milice et de
la défense.

Au point de vue littéraire et. national,
voici ce qu'il a été et ce qu'il est :

1861 à 1865, pirésident du Cercle Lit-
téî'aiî'e de Tr'ois-iRivièr'es ;

1866, r-eçu membr'e correspondant dut Cet-cIe
Artistique et Littér-air'e de Bruxel les;

1866, sociétaire de la Société Saint-Joan-Bap-
i5.te d' Oýaw'a

1874-76, pr'ésident do l'Institut Canadien-F-an.
çais d'Ottawa :-

1875, membr'e de lat Litte-aî-y and Ilistorical
Society, do Québec;

1876, membr-e cor'respondant de la Société Nor'-
mande de Géographie de Roueni;

1877, pi ésident de la section Saint-Joseph de
la S. S. J. B. d'O ttuwa ;

1877. pr'ésident. de la Saint-Thomnas Benevolent
8SDci ety d'O ttawa ;

187,8, membre tde la Soceiét.4 Historique de
Montréal;

Collabor'ateur du Journal de l'instruction Pu-
blique, de la Revue C'anadienne, de l'Opinion Pu-
blique, du MONDE ILLUSTRÉ, et de presque tous
les l)iineipaux journaux français de Montréal,
Q uébec) Tî'ois-Rivièî'epy etc.

Il est auteur' de plusieurs ouvrages:
Les Laurentieniies, 1870 - Histoire des Trois-

Rivières,' 1870 ; Le canada en Europe, 1873 ;
Notes sur les premiers voyages dans les Territoires
du Rôrd- Ouest ; Histoire des Canadiens- Français
dOttaira; Les Chants NAouveaux, 1876; MIélan.ges
d'Histoire et de Littérature, 1876 ; Chlronique Tri-
fluvienne, 1879 ; Un album ts-ês;pi'é<ieuix de-plans
et croquis dit Saint-Laurent au À7VIJe siècle;ý et
Fsonl oeîîvrielir'incipale, l'Histoire des Canadiens-IFrançais, 1885, plus une foule de bmochui-es, in-
dex, études, etc., etc.
jCelui qui voudm'a écr'ir'e la vie do Benýjamin!

Suite et :iîualyseî ses oeuvres, aura de l'ouvi'age.
c ly a quelques mois, les dir-ecteur's et anilciens'

c ollaboî'aîeuî's de la Revue Canadienne offri'rnt à
M. Ben* jaînin Suite un banquet, à locainde la
publicationî de tson centième ar'ticle daîns ette
î'evue.

La fête fûat des plus joyeu-e, et an de nosi amis,M. Groizalve I)é-aulnieî's, récita la pièce de vers
suivante pleine de fî'aleheuî' et d'espr'it:

J~LÉz~

On mn'a dlit sotive-it ou bietn j'ai dût lire
Que prenant la lyre
Au lieu du burin

Vous aviez, jadis, poète eti lies";e,
Chanté la jeunesse
Dans pus d'un quatrain,

Que v-ous étiez même uîî amatnt fidèle
D'une damoiselle
Au teint rose et frais,

Q!ie nous appelons muse ou poésie
Et que- l'on coivje
A tous nos secrets.

Vou-s l'aimiez beaucoup si j'en, prenîds pour- gage
('e charmuant ménage
Des joui s d'autrefois,

On1 plus fier qu'un roi dans son grand royaumes,
Vous sentiez l'artie
De 8son finCainlois ;

OÙ vouts étiez seuls, uie sachanttdu inonde
Que ce qu'il émonde
De tous Vos soucis,

Où vous n'aviez pas ces heures arides
Qui creusent des iides
Enttré les sourcils.

Vous courriez leà bois, vous cueilliez les roses
Sur la route écloses
Aux baisers du jour;

Et vu erne le soir à la bre.
VIO'r uu lai. de lune

Vos lpropos d'am1our.

Oh1 ces temps heureux comme on les gaspille 1
Qui donc éparpille
Nos illusions?

Que l'on ne petit p lus renouer leur nnmbre,
T.4-it il se fait snuth,-
Sur nos hoiizotî,i.

Qui ilonc vous a fait0111444-r si 'iL,-
Votre favorie
Al'oeil iazuré?

Que vous n'avez Oins pour elle wi! sourire,
Elle dont 1 empire
Vous était sa'cré-.

Quelle ingratitudle envers eî(-tt'- 111115e
Elle vous aeccuse
Et pleure tout bas.

P'auvre ange déchun, repliant soir ai le,
Elle vous apjs-lle,
N'ertewl -ýZvous pas

N'entend. z- vouspas avoix élr.
Do îMyrte Parée

Uellonnez-lui dontc à cettel.u'-t-
Son gentil poète
lDe ses nuits d'atitiiii.

A touts les oublis sa bonté pardlonnle.
El le ne rançon ne

Que le ravisseur
Et je crois savoir qlue Clio la sage

Ne prend pas ombrage
D)e sa jeune soeur.

De son côté, l'excellent écrivainl avait
plIis à lui seul le numéro du mois de la
Revue, numéro unique, dans lequel.totit,
prose et p'éi&è, était signé -Benjamin

Au physique, Susite est un beau g«il-
lard, bien campjé, largement bâti, tîês&vif
d'alluresQ à l'oil fi-anc, vous r-eg aîdant
bienm en fec, mouîstache et bar-biche de
grena lier .i ogat dez lion portr-ait.

Une belle id i e,î's-ce pas ?
Ceci, c'est le dehorti; en dedans, Suite

est un iravailleuri, un piocheur, un abat-
tour d'ouvrage, un enragé d'ér'udition,
untiaff'amé de scen1ce, un altéré de rdn-
seignements, un fouilleur de bouquine,
unti découvr'eur'de 'a':s un histor-ien
impartial, un écrivain soigneux. de la
fou-me autant que L-érieux pour le fond,
c'est eurtout un patriote aident qui
tsemble éc-re avec une épée, tant il se
Fent à l'aise quand il nous fait uqn récit
de baitaille.

C'est aussi un r'ude jouteur, mais avec
lui les polémiqueis ne durent pais long-
temps, car les coups sont rudes et vont
(Ji-oit au défatut de la cuirasse de son ad-
versaire.

Beaucoup de person nes s'étonnent de
voit- M. SuIte produire autant et se figu-
'on t que tout son temps est cons aéî é aùx

lettres.
iC'est une er'reur'.
tTous les jours que Dieu fai-t, M. Suite

est à son bureau, s'occupant.de sabre@,
bayon nettes, fusils, munitions, etc., ainsi
que le comportent ses fonctions d'attachéiau minifstî-e de la milice,; Mais il fait

tout une r'égular-ité mathématique, et aussi-
tôt r'entré chez luil il ïe remet au travail, il
étudie un point d'histoire, éclaircit les rapport8
de nos chroniques d'autrefois, fait des vers quand
l'occasion s'en pi ésente et -quand l'inspiration
vient, mais il travail1le deux heures, rarement Plus,
et ces deux heures se multipliant et se répétant
tous les soir's, depuis pl us de vingt an@, constituent
un laps de temps considérable.

il faut aussi savoir que M. Suite Possède une
incroyable facilité de tiravail.

Au r'este l'acrostiche suivant de M. Alfred Gar-
neau, explique tout cela avec beaucoup de clarté.

0n i nous te demandons : &'<Où prends-tu pour ércfi eene très grande histoire et tant de vers charmanto,
r es longs loisirs qu'il faut. à qui chlerche. à bieni dire T"1



LE MONDE ILLUSTRE

NOS GRAVURES

UNE ÉMEUTE A LONDRES
xruis 1866, il n'y avait pas eu à Londres d'émieuti
assi grave qlue celle qui vient d'avoir lieu. Dès Itmatin, quatre mille agents de plice occupaient Traýfalgar- square et les abords de laac ecpont- en inter

Sdur. l'accès aux mianifestants (lui arrivaient de toniSles côtés, îuique en tête. La police attaqluait et dis
Persait chaque groupe qui se présenitait prés du s(i iîare,Des conflits sérieux ont eu lieu sur le Strand, tdans INortum-herland avenue et danis les rues Whiitehall et Paîl Mail. L'unede; sociéîd- socialistes eAt larvenue à péétérer daît., le squaremais elle a été repoussée apr-è*3Uit engageintt sanîglanît durtanleqjuel M. Graham, me ubre de la c ambre des comimunes,i

éte giièvemýctit blessé.
Le soir, à 4 heures et demie, cenît mille persoînnes au moitnsse trouvaient massées.dans les environls du stquare et hi nolîcimonîtée', devenue imeuissaiîte, ne chîerchait plus à les disl;e-ser.Des détachements d inftanterie et de cavalerie ont été envoyé,,au secours de la police, miais ces trtupes n'out pas chargé

parce qu'à la tombée de la it les iiîaîîilestaî,ts oit commncé
a se disperser sanîs y étie for-ces.

t) ux cents émeutiers Civi-tiet quaranite agenîts de police.ont blessés. Au nombre da cinîquante persounnes arrêtées setrouve le socialiste Bois. Q-ielquca uns dets blessés ontpun sor-
tir de l'hôpital aptés avoir été pansés. Unie pe-siie avait etéhorribleinent brulee par du vitriol qu'on liii avait lancé avec
unle serngue.

Uti autre déclate avoir reçu un coup (le baiîoiîette au bas desreins. Deûac agents de Policotît été frappés av(ec des couteaux.On a remarquée(lue la loule huait li police. mais qu'elle accl;a-mait la cavalerie et l'infainterie qlui avaient pris position aucentre du square avec l'ordre de charger les émeutiers si ceux-ci
rompaient les ranîgs de la police.

L echauffourée la plus sérIeuse a eu lieu à 4 heures dans larue Wellington. Les émetitiers ont assailli la police à coups dlebâton et de pierre et beaucoup d'agents ont eté blessés. Uninspecteur a eun le nez brisé d'unî coup de poinig ;son agresseura été arrêté. Tous les drapeaux rouges que portaient les socia-
listes ont' été saisis.

A i11,les manifestanits étiietit rentrés chez eux et l'ordre

L'EXÉCUTION DES QUATRE ANARCHISTES DE CHIfCAGo
Le sombre drame, commencé le 4 miii 1886, ý,ur la charettede llaymarket, s'est uléno té vendredi, le il1inovembre dernier.Jamais condamné u'onît montré uîn ép ris de la mort commeles quatre anarchistes qui vienînent de suir la peine capitale.
La nuit qui précéda l'exéctitioii a été employée, au dedanset au dehors, eti préparatifs pour l'exécution et pour- la défensetant de la prison que de la ville. Tout était calme c-tpe îîdaîît,ai calme que dés la chute du jour on asuitit dit une cité demerte.On ne voyait même laits les rues q(ue de rares hommes de po-lice. Toute la force publique était concenitrée dans les postes.La prison etait une véritable forteresse prête à soutentir unassaut. L'entrée principale, sur %IiciiLait street, était ferméepar une double grille de fer, îeiilorcè de chaînes et de cadenas.Deux policemen armés de carabin -s à iépétition, la baïonnetteau canon montait la garde danis le vestibule interieur etcriaient; Qui vive à quiconuuapprochat. Personne n'entraitsanîs un laissez-passer. A l'intérieur, des sentinelles étaientéchelonnées sur l'escalier conduisanut à l'étage supérieur, oùles sales des tribunaux etaient pleines de gardes, d'armes etde munitions. Sur le toit, des policemen surveillaienît lesterrasesdes maisons d'alentour, 1l y avait en tout, à l'inté-

rieur, rois cents policemen sous le commandement du chefEBersod, assisté de t rois capitaines. A l'extérieur, une comn-Ipie de chacun des cinq precincts et trois compagnies de lastation centrale formaient un cordoni continu su r lt-s quatrefaces de l'édifice. Tous les hommes de police qui n'étaient pasde service à la prison ésaient en réserve dans es stations pourse porter au premier signai où besoin serait, et la police entièrede la ville avait éte armée de fusils à répétition.
Nulle part le calme de la nuit n'a éte inîterrompu. Un ai-lence de mort régnait dans la prison. Les condamnés dormaientou causaient avec les geôliers, lorsque vera une heure desbruits sourds se firent entendre au fond d'un des corridors.C'était le shérif et ses aides qui essayaient l'échafaud. Ilspendaiient des sacs de sable qoni retombaient lourdement aub ont des cordes. L' appareil ionctionnaient à souhait.
A huit heures du matin, on servit le déjeuner aux con-damnée, qui mangèrent de bon appétit. Tous les quatre fai-saient bonne contenance. Spies seul était eîîtiévré et buvaitde l'eau à coups répétés. Un instant après le déjeuner, on en-tendit une voix, douce d'abord, puis vibrante, séeatpogi essivement à une puissante sonortettigs'élevanspro-

modulations d'un sentiment mélancolique. C était Pardons,qui allait mourir tout à l'heure, et qui chantait Unet romance
d'amour, 4Anie L<ure.

Le moment 1atal approchait. Il était près de onze heures.Déjà étaient rassemblées devant la sinistre machine, d'oùpendaient les quatre noeuds coulants, environ deux cent cin-quante personnes, jurés, journali4tes, politiciens, et autres pri.vilégiés ayanît le droit ou le devoir d'assister au spectacle. Aonze heures et un quar4, on eut l'attention d'offrir aux con-damnés une légère collation accompignée d'un verre de vin duRhin, et à onze heures et demie le sihrif comamença à leur lire,un à Un, la sentanice de mort qui allait leur être appliquée.Après chaque lecture, le magistrat donnait ue poignîée demain au condamné en lui disiit adieu. Sioies le premier, puisFischer, puis Eugel, et Parisons le dernier, ayant entendu iturarrêt, les aides du shérif leur ont lié les mains derrière le doset passé un sarreau de toile blanche ýui laisasit la tête seule àdécouvert. Puis, quand la toilette funèbre fut achevée com-mença la marche à l'échafaud, chacun des condamnés étant

LA SAINTF-CATHERINE

LA TIRE
C'est la fê ,te de Sainte-Cathet-ine.
Nos lecteuirs savent cela, et si nous constatons le fait, ce n'est pas poutr annoticei- une flouvoile à rios amis, mais pout- saluer- un anniver-sair'e dont le r-etout- i-appelle à chacun des souve-nui-s qui, loin d'êti-e effacés pal- l'aile du Temps, deviennent de pltus on plus chem- à mesure que levieux i-eîtî'e pour-suit sa coui-se,' implacable et ininte-rompue.
Qui ne se i-appelle les joyeuses fêtes d'antan, les Joyeuses par-ties de plaisir- auxquelles le i-etourde la Sainte-Catheî-ine donnlait lieu autî-efois, sut-tout dans nos bonnes vieilles pat'oissos où l'on aconsei-vé encoî-e plus qu'ailleuz-s le culte des ti-aditions et les moeui's patriai-chales de nos aïeux.Qui ne se i-appelle avoir vu les longues files de voitut-os d'hiver, attelées do chevaux fringants,glisser- î-apidement au bi-aiît ai-gentin des clochettes qu'accompagnait on soui-dine, la musique quel-que peu fantaisiste d'un ménétî-ieu- du cit, raclant un violon plus ou moins faux.La joie était peinte sur- tous les visages, les gai-çons avaienît evêtu leurs plus beaux habite defête; les campagnai-dos, au teint ver-millonné pat- Fait-fr-oid, étalaient Joui-S toilettes les plus r-avi-santes. Puis, lor-squ'on s'était bien saturé6 d'air- put- et de soleil, on se r'éunissait chez quelque bravehabitant, assez heuî-eux pouz- avoir- une épouse irepondant au doux nom de Cather-ine."L'héi-oïne de la fête recevait un bouquet. Les danses succédaient aux chansons8 et les chansonsaux danses. On pi-ennit un coup, on vei'tu de l'axiôme que les Canadiens ne sont pas des fous, et laTIRE aux -eflets doi-és faisait son appui-ition.
Et les enfants, quelle joie pout- eux!1
Voyez cette gl-avui-e que LE MONDE ILLUSTRÉ publie aujoturd'hui, comme on la tir-e la TIRE.Comme chacun travaille et quel enti-ain i-êgne par-tout.iBats 1 le vieux temps n'a pas tout a fait disparu et> cette année encoi-e, on s'amusera commeautrefois.
Vive Sainte- Cathet-ine et la Tire!!1

Murphy, lui souffla une plaisanterie à l'oreille. Si incroyabletîe cela puisse paraître, l'arnarchiste s'éclata de rire. Quatnt àParsons il pri tunue attitude de saint pour regarder la corde qui
se balançait au-dessus de sa tête.

Avant d'être garottés les condamnés avaient échangé despoignées de main entre eux et en avaient fait autant avec le
géolier et les personnes présentes.

A ce moment, la trappe se déroba sous les pieds des suppli-ciés, et ils furenît lancés dans l'éternité.
Ainîsi finit cette lugubre tragédie, qui aura un long retentis-sement dans tout le monde civilisé.

PRIMES DU MOIS D'OCTOBRE

LISTE DES RÉCLAMANTS
Moidral.-Dame Alfred Pageau ($25.»O, 369, rue St-Hypo-lite; Dame Eugène Martel, 232, rue Wolfe; Avila Paré,1091, St-Lauret; Dame Clément Ricard, 197, rue Wolfe ;J. Bte. Deschamps, 97, rue St-Audré ; Dame FrançoisDesrosiers, 31, rue Beaudry ; Alfred Mathieu, 2310, rueNotre-Dame ; Dame Joseph Pâgeau, 27, rue Plessis ;Daine L. C. Bruni-au, 99, rue St-blartin; Delle Sarah Le-boeuf, 19, rue Chatham; Julien Bissonnet, 694, rue La-gauchetière; W. Carter Hîckok, 2006, rue Notre-Dame;

GeoreCauchon, 527%,', rue Albert; E. Villard, 90, rueSte- Elizaheth ; Amable Trudel, 320, rue Beaudry; DameEléar Perres, 73, rue Mignonne; A. Larrsin, 300, rueSanguinet , Joeeph Groulx, 121, rue Barré - Dame Wil-fred Boivin, 1, rue Nonancourt; Dame A. kichelot, 17,
rue anunet; Dame George Bérubé, 197, rue Guy ; N.
ICuin,258, rue Wolfe; Lucien Lasalle. rédacteur auMonde; J. B;t. Demers, 22 3, rue Jacques-Cartier;- J. Bte.Reinaud, 299, rue Amihtrst; Avila Godeharles, 133, rue

Chatham.
QWsbec.-Octave Lortie, 9, rue Lasalle, St-Sauveur;- Dame J.B. Vallerand, 166, rue la Reine ; Léou Chamberland, ruela Reine; L. M. Poulin, 8, rue Artillerie; E louard Jack-son, 2, rue Drolet; Nazaire Côté, 59, rue Ste-Ambroise,

St-Sauveur; Pierre Droet, 102, rue St-George - JosephGanmou4, 27, rue Sous-le-Cap, buce-vlle ; Eug4ne Tiu-

del, 78, rue Berton; J. E. Audibert, 479 rue St-Ours;Joseph J.B. Turcotte, 53 rue St-I livier; L. Boutet, 41,rue Arago, St-Sauveur ; Jules Côté, 248,' rue St-Olivier;-Delle Eugénie Reddy, 52, rue Ste-Marguerite, St-Roch 'Dame Pier-re Lacroixl Notre.flamede4aC-Ie, Cap BLanC.
Sorel.-J. B. V. Dumont.
Ville Maisonneuve.-Moise Richard, 225, rue Notre-Dame.
Village St- Gabriel.-Dame Léon Roger, 83, rue Ropery.
Ste-Cun4onde.-Damnas Paquette, 1481, rue &t-Jacques;Arthur Pagé, 88, rue Vinet.
St- Henri de Montréal. - Dame Félix Charon, 3628, rue Notre.Dame; Sé vère Vézina, 85, rue St- Philigppe ; Joseph Lussier14, rue Ste-Marguerite ;Dame Léopold Leblanc. 3390, ru eNotre. Dawe; Dame D. Ménard, il, rue S-Augustin;Johnny Charette, 77, rue St-Augustin.
Pointe St. Charles.-Charles L'Ecuyer, 42, rue Charron.
Ottawa-E. Edmond Lemieux (84.00), du Département de laMilice.
Trois-Rivires.PierreDupont.
St-Hyacine.-J O'Brien (3.00), employé chez Séguin, La-lime & Cie; Fortier & Cie.
Carle"o, Baie des Chialeurs.- Pierre Dugas.
Galveston, TexaS.-.Dame Henry Graugnard.
Winooski, Falls, VI.-Joseph Rogers.
Côteau St-Louis.-Joseph Leduc.

QUARANTE-QUA&TRIÈME TIRAGER
Le quarante-.quatr.ième tirage des primes men-suelles du MONDE ILLUSTRÉ (numéros de no-vembr-e), aura lieu SAMIEDI) le 3 décembre, à 8heures du soir, dans la salle de l'UNION ST-JOSEPH, coin des rues Sainte-Catherine etSainte-Elizabeth.
Le publie est instamment invité à y assister,

Bntr6e libre.
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USAGES ET COUTUMES I

LE MARIAGE EN FRANCE (Suite)

Les fonctions du garçon d'honneur.
- Elles sont bien faciles, en vér-ité
Il envoie un bouquet à sa demoi-
selle d'honneur, le matin du jour du
mariage,.I17rne fait jamais d'autre
présent. Le bouquet doit contenir
quelques fleurs rosées, pour ne pas
ressembler' de trop près à celui de la
marilée ; il est noué de rubans blancs.

En Angleterr'e, c'dst le marié qui
donne le bouquet aux nombreuses
demoiselles d'honneur ; ici, comme
de l'autr-e côté du détroit, le maii
offre, à ces jeunes filles, un bijou qui
doit perpétuer le souveni- du ma-
riage.

Revenons au garçon d'honneur'.
Si les pas-ents de la demoiselle
d'honneur' n'ont pas-fait savoir- qu'ils
amèner-ont leus- fille dans leur voitur'e
ou en voitur-e de place, le gar'çon
d'honneur- va la cherches- dans une
des voitures de la noce (ou à pied,
selon les lieux, les paysl. Natur-elle-
ment, la jeune fille ne s'en va pas
en t8te-à-tête avec le garçon d'hon-
nous-, elle est toujours accompagnée
d'un chaperon.

S'il y a plusieurs gar'çon-s et de-
moiselles d'honneur, c'est celui de
ces couples qui est le plus appar-enté
aux mar'iés ou le plus avant dans
leur intimité, au reste, &*est celui
qui les suit immédiatement, qui fait
la qu6te à l'église. La demoiselle
d'honneur appuie sa main sur celle
dit jene homme.

Leireste de la joui-née le garçon
d'honneur se multiplie, - sous las
dis-ection des parente de la mar-iée,
à la disposition desquels il s'est mis,
- pour veilles- aux désir-s des invi-
tés, pour donnesr ses soins dle surveil-
lance à toutes les par'ties de la fête.

Il met les dames en voitur-es;- au
bal, si bal il y a, il fait danser' tou-
tes les invitées...- qui dansent. Chez
nos voisins britanniques, on l'ap-
pelle 1' le meilleur homme" (lbst
main), sans doute pas-ce qu'il s'oublie
et se pr-odigue pour- le plaisis- de toits.
Ein réalité, tel est son iô.e, sýe rendrec
utile.

Il doit quelques égar-ds le plus à
sa demoiselle d'honneur- qu'aux au-
ti-es femmes, il la conduit -1 table,
où sa place est ps-ès d'elle. Il la fait
danser un peu plus souvent que les
autres invitées. S'il est al ler' la cher--
chei-, il la seconduit de la méme fa-
çon. ANN SEPH.

LES PREMIERS SOINS

CORPS ÉTRANGERS DANS L'OREILLER

Symptômes. - Un cor-ps étr'anger-,
-un petit pois, une gi-aine, un

noyau, un insecte, - s'est intrtoduit
dans lor-eille ; s'il n'est pas extr-ait,
il se produit. de l'inflammation, de la
suppuration. Le corps éti-anger- est
éliminé par- le pus, la membr-ane du
tympan est perfoi'ée et Ioule peut
êtr-e pet-due pour-jamais.

En attendant le médecin. - Verser'
quelques gouttesd'huiîe dans l'oreille
pour- faciliter le glissement, tii-et' le
pavillon de l'o-eille, en ar-rière et on

CONNAISSANCES UTILES

Si vos fers à repasser sont s-udes,
firottez-les avec du sel fln, et ils de-
viendsront polis.

Carottes au sucre.-Gr'attez des ca-
r'ottes, mettez-les dans la casser-ole
avec du bous re, faites sautes-, ajoutez
un peu de farine, sautez encore ;
mettez sel, poivr-e, de l'eau à moitié
de la hauteur seulement, beaucoup
de sucre; laissez cuir'e à petit feu;
la sauce doit êtr-e cous-te.

Tachses de graisse sur les habits.- Il
n'y a probablement pas de meilleu-
moyen que l'emploi d'un mélange à
égales parties d'ammoniaque liquide
foi-te, d'éther- et d'alcool. Passez un
morceau de papiesr buvard sous la
tache, amolissez une éponge avec de
l'eau, prenez et humectez la avec la
solution, puis frottez la tache. En
un instant elfe disparaîtra.

Grand assortiment de Chapeaux

PALAIS DE LA MODE
164Q, rite Mte4falkerlise

0i1 trouve totujours a icette maison E1failn-
nable 'issoitimnî uit le plus considéraible et lf.
plus beau eut tait de

CHAPEAUX ET BON NETS
garnis et lion garnis, pour Dantîs, Deinoi-
selles et Enifanlts,, aux plus l'as pix., une ligne
comptlète de Plumes élégantes, onments de
Clapeaux, Pliues d'Autruches, Crôpes, D)en-
telles, Coiffes. etc., etc.

Ilour avoir soit choix dans le plus grand tas.
sortument de Modes les plus récentes, allez
faire une vis-ite à

La Gran-de Vente de la FaIllit
-DE-

TREMBLAY &LALONDE
A LIEU MAINTENANT

Grande occasion en Marchandises Seches d'automne et d'hiver
VENEZ AU PLUS TOT

GAZINON £L ZHIPTON
1793-RUE NOTIRE-DAME -1793

VENEZ VOIR

M lle C H AMPAG N E, I sonmpes pil elesdu i

1648, RUE SAINTE-CATHERINE

On demande des Agents
l'O1UILt5lACER DE8

Des hommes luotuxttes, courîageutx, égéq (de 25
ans et pluis, pourront se pirocurer de

l'ouvrage potur les
DOUZE >101i PROCHAIN.

Expérientce inutile. Oit donne tous les uensei-
gnenients nécessaires, nous ptrentonts

SA LA 1 RE Fi X Etisons payonus
les dépenises. Adiresse (doituter

iige et envoy er photogra-
phie)

STONE & WELLINGTON.
242,Ru ST-JACQL'KS, MONTRÉ AI,

J. W. BEA LL, Géranit.
L-V- Arrangements spécaux.
Pepinières - Fonthill, Onit. Etablies en 1842

465 acre%, les plus grandes pepinières du Ca
nada.

L. Den eau
2023, NOTRE-DAME

3e po-te du Carré Ohaboillez

C. ROBERT & CIE.,

Chapelier AManchonnier
00. 61 RUEST-LUENI, MRIl REA&L

Les plus hauts prix sont payés à cet utablis-
ment Tu)our les peaux cr'ues.Toteýssotes de Chapeaux, Casqueset Four-
rures réparés à bas prix.

Â11ei à IDSU 1Reiin n Caeai Roule

ILW Nous avons le plaisir d'au -
noncer que noUs avons tou-
jours en magasin les articles
suivants : b

- Les triples extraits euli-
flaires concentrés de J oNAs

Fifuile de Castor en bou-
teilles <te toutes-grandeurs.

Motrde Fraàçaise, Gly-
VÉ>LAT cerine, Cûllefortes.

Huile d'Olive en 4 pintes,

lu. A9 ', uilede Foie de Morue,

HIENRLI JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-10

BATI SIE. DES SRURS) MONTREAL

ST-LEON ROIDES MEDECINS
MUORE UNE PREUVE flE 1'EFFICACITE

DE L'EAU ST-LEON'

A M. A. POJl'IN,
Gérant de la Cie d'eau St- Léoti.

Cher monsieur,
D)epuis Près de qu1inze moisi je souffralis dle

iiiladied<e coeur, intdigNtion, érésipelle, f'ai-
blesse, maux dle tête, etc J'employai e-n Vain
tous les remèdes, enfin j'eus rl'Eust-IA"Il
et suis comjlètenîentgliérie.

Votre etc,
Mde J. CLOUTI FR, Monîtréal.

N. B.-La Cie d'eau St-Lênî,t a 'maintenant
son dépôt Central su No 51. Carté Victori.
Tel 432.

AUX ANNONCEURS

Pour $20, nous publierons une annonce de
dix ligues dans un million de numéros des
principaux journaux amérieains et cette publi-
cation aura lieu dans8 un délai de eix.jours. Ce

rzétablit le taux à un cinquièip de enut la
igepour mille de circulation!1

rCette annonce lmaatra dans n seul numéro
de chaque jourua, et, 1rr cousé4ient, assera

soslsyeux de un mi lion d'acheteurs de dif-
f'érents journaux ;-ou Cinq milions de lec-
teurs, s'il est vrai, comme ou l's déjà dit, que
chaque journal acheté est lu par ait mains clinq
peonnes en moyenne. Dix higneî tont environ

75 mots. Adressez copie d'a'nuonce et chèque,
ou envoyez 30Ocenîts rour un livre de 176 P@9GEO. P. ROWE L & Co, 1II r

-- RUS Nofqc-At s #4 orok.t

289



-M'MONDE ILLUSTRE&

RECREATIONS DE L1 FAMILLE

No 32.-CAPRICE ANAGRAMMATIQUE

Retrouver, par la décompoition de la phrase
suivante, le nomi d'un ancien club Caniadien-
Français:

LE FILS DE IIIEL LES BAT.

No 324.-CHARtADE&

Mon Premier de verdure
Couronne sa rainure :
Mon Dernier au ruisseau
Sert à prendre de l'eau ;
Mon Tout est au menunier
D'usage journalier.

SOLUTION S
No 320.-Les mots sont : If, Feu, Fer, Lie,

Cirs--Lucifer.
No 321 .- Les trois villes sont : Tours, Mar.

seulles, Bordeanx.
No 322.-A R D Ul

1< I E N
D E F 1

ONT DEVýINÉ:
C. .Juneau, P. LeBel, Mlle José phine Pla

nîoîndon, Mlle Delphine Clark, Rite Alice
Niaréis, Québec: Joseph Trudel, St-l-eiuri:
Mihe Frédéic Juneau, Mlle Evelina Despo-
cas, Mme W. Dufanîut, J. A. Oimet, j r.,
Nille *Florentine Luquette, Montréal ; Ed.
Fûrtier. Alfted Alarie. Lévis ; Chs Leblatie,
Ste-Cuîîég"nde ; Mlle Flore Gélinas, Yama-
echiche ; Mlle Eugéuie Cinq-Mars, Mlle Jante
Langlois. Daine C. Lesigite, Montreal ; Ai-

î,Iîis.e Mî-eny. -wé < S-Pierre, Quebec.

LE JEU DE BILLARD.

COUP' DE ft&ii'Ei.

iendie trea bas, 'a driti 'i userliit otia n
demi plei Coup1 de î1îîi-iiwuîsulîepoi r bien
ruunir.

ReS'es, Ton., Asthme, oppressions,
ETC., ETc.,

.. é- i iÎ n/lal(leseett pli Prs de

LliîPulmn«naire Balsamique

Specialites de la nouvelleý'maisan
:IJUTJTP-IS & L--A]BFýjLE

DEPARTEIENT DES DAM~ES:
Modes Françaises, Anglaises, Américaines. Etoffes à Robes et à Manteaux d.la der-

nière nouveauté.

DEPAUTEMEINT DIES MESSIEIUUS: uliii.

Tweeds, Drapp,' Tricots Fraçale, Anglais, Fcssais dans les ptrons les plus fashlion-
nables. Tailletirs et M odistes de primière classe. Tapis, Prelarts,"INets à Rideaux, ainsi que
tontes garnitures de ma isoin, à un snul et bas pr, à la ncutelle Meaison

D)UPUIS & LABELLE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, on face de la Banque d'Epargne

LE GRAND FORTIFIANT

LH~Tf LUlC'es t le plus puissanit fortifiant et créateur de fore
dout on puisse se servir

JOHNS____ON§-__ Réchauffant, Stimulant, Fortifiant

Le plus lwau choix (le Livres d'Etreuuîes et d'Articles dle Faiitaisie se trouveà a hibrhairie

C0 . BEAUCHEMIN &FILS,
2 5 Eî- 2 53.IR, T z. 8 AC LN r- PA- UT [, M Ir V Ep A T,

Livresiliés Alhîinis d'images eri grande vatiété, Lýivrî-s tie Iiétè, reliures riches. Aiticlvs
Rltigit-uix.(î-lt, Méd Lnîles, Médaillons ettCroix. -- Allinins ptour itlotograpiits. Album-jj,
à Autc gral 'lits. Saîcs poir I >uîes (Satclî.-ls). Fla-omiiers [pour uparfum s, ga 10tî1r11onr aints
et mioîîioii-s (d-rnàière nouveautés pariivwîi->, etc- - On répîondî, par retour ('cla uîîallo, à
touite demiainde de renuseignemnats.

DEMANDEZ NOS CATALOGUES DE LIVRES D'HISTOIRES

WM. KING& CIE.,
.eÉeâ 

RICAî X'cS Ii

CHEZ S. A. DE LORIMIER
(SUCCESBSEuRt DE KEMP')

Corps et Caleçons en laine de 50 cts en mon-tant. Chanssettes en mérinos ou en laine ex-
tra, valeur 25c. Chemises faites à ordre.
1700, s-ue Notre-D>ame. 2me porte de

Vé4gllse Notre- Daine

Loto us Natilonale 1
Le« tira«e« mensiuel. ont lieu

le troisipme mercredi de
chaque mois

$60 000
SERONT TIRLÉS

Le 21 BECEMBB[_prochaini
COUT DU BILLET:,

PlaiMIkltRIE . 8 1.00
DicuxiÈmi stRiz ... 0.25

Deanu le C8ta1que dods pii
S. E. LEFEBVRE,

secr4taire.

No 19, RUE SAINT-JACQUES

SAVONS MEOICINAIJX

meubles uisi eote ti i ommiers waItjec 1 Dr V. p F i TIXIIL
IP<RTATEUIS DE LITS EN YF:R ET EN CUIVRE

Invitation de visiter nos grandes salles d'eloosition

NO 652, RUE CRAIG, MONTREAL

SAISON D'HIVER!!a
I V oici 1lnt-er qii polichacun îVent se coilfi r o i S'hiabille-r enii lleterie - Eh bit nl

-Ivous tronverî-z touýjours au muagaîsin dîe

Im CD ol G amzcm .o
Un assortiment eoîipiet île C 'squîes de ttiteatformues et dte toutes crr-iii(tturs pour hoinies'
femmes et enfanuts, ainsi (Ille Capo'ts cii pelli-teries. lalieinsiîs, Bagodes, Collerette:, (Col, IBor-
dures pour Maiiîenîix, Cts Mitainies, Souli-re. ite., le tout dcelpremnière qualité.

Vous pourrez faire rél î'r-î.-4 -i 1-eti--iî-slitis les tît-riiers goûît et dains(les prix q1ui dlé
fient toute cnîtîou N'oubîlie-z pis îlv- tàire une visite au granîd enîtrepôt (te fourruies de

PICAUL & CO TT NO 21, RUE SAINT-LAURENT, MON'1REAL

CASTOR FLUIX>

oit devrait se servir pour lee cheveux d-
cette prépaation délicieuse et iafrichissante
Elle enatretient le scalpe ou bonne santé, emu-
r 'Che les peaux 'Dortes et excite la pousse.

,xeelleiat.irtic-lede toilette JIor la chevelure.
hnileiuIiîpour les familles. 125 cnts h,

H EN #Y R. GiUY,

144, rue 8t.-Lsnt.

emoatiatSpagm do exm et a PMU de.
F.pt i Otiar ans 1 iIap a
érssr ux si3 t 5 ti'k Plaw. Nv-ywb
s">Vsa.

48 -RUE SAINT - LAURENT-- 18
MONTREAL

AMEBLIOIRATION!

A-l hi ande dun ginai ounire de 1) 'r-
sonnes, noua venons d'ouvrir unî dé*liét de la
célèbre EAU DE sTr-LEON chez M. A. Le-
febvre, No 1834, rue:8ainte-Catliè-ine, où
l'on pourra toujours s'en procurer au verre,
par une pompe automat1 que et hydraulique,
au prix modique de trois ceute le verr.

Fê, I S$1COTT.9 4k Yi;uxI

vIcl') ),
ARCH ITECTE

N4o 2m5. rue 5 0 - @'.,îsMst-t

IÂ~ÂII4PITTRE8ll]Paraissan:t l
chaqueniois. R4dWata mcWe: M. Edouard
ChatOI. Bureaux sri , QuabI dus Grands-Augus.

eh. Satl.1~-aae). bomm.nss POUri8

Ces savonts qui guérissent toutes les Maladies
le la Peau sonit aujourd'hui d'un usage géné-
ral; les médecins les recommandent à leurs

patienits, et des milliers de certificats attesten i
leur efficacité.

Des cas nombreux dte déniangeaisons. dartrest,
Rifle, Hémorrhotdes, etc., reputés incurabl(es,
ont été raîti calemneit guéris par l'usnÀge de ces
savons.
Nugméros et Usaege de* Ssvumu

Savon No 1- Pour démangeaisons de toutes
sortes.

.Savon No 2-Détersif. Est propre à nettoyer
les.plaies et les ulcères, et favorise la cicatri-.
%ation.

savon No 3-Contre les lentes, poux, mor-
pions, etc.

Savon N4o 4- Pour les ulcères sy philitiques,
chancres, etc.-

Savon No 5--Pour toute8 sortes de dlartres -

Savon No 6--Pour la teignle.
Savon No 7--Pour maladie (le la harbe.
Savon No S-Contre les tiches de rousse

et le miasquie.
Sgavon No 9-Contre les rhumîatismes.
Savon No 10-Ce savon est employé polit

faire disparO~tre lat gros-se gorge.
Savon No li-Desifectuat.
Savon No 12--Nous rî-coinmadoiis ce sa-

von d'une nmanière toute p-ticuilière Itour le
rifle.

Savon No*13-lPour les crevasses.
Savon No 14-Surnommé à juste titre, sa-

von de beauté, sert à embellir la peau et donner
un beau teint à la figure.

Savont No 15-D-utifrice. Ce mvton est de
beaucoup supérieur à toutes les pûtps et poudreg
prn~lr-itt?ý',-r les dents.

S . oit No 16--Contre lesmnioustiquev, uts-,
rîngo ina, nmouches noire:, ii-e.

Savon) No 17-Coîttre laguale. Cette îualadiw
esseiitielleuueît couitagiëtu-i ,disparaît ctu quel-
ques .ioirs ii eiupîiiy.aiit l- savon No 17.

Savon No 18-i 'unr lis liéiiuorroïdes. ce
satvon a déjà produit les cures les plu.s 5(1111-
rables et cela dants les casw les Plus chroniques.

.Savon No 19- Pour les animaux. Contrea.
gale, blessures, etc.

Ces savons sont en vente chez tous les phar-
maciens. Si votre marchand ou droguiste né lho
tient pas veuillez en envoyer le pnx (Uc5sà.
l'adresse ci-dessous et ils vouaserntM $~~
frtnco, par la malle.

" Ms I)D 141M Of*MS, at.,'Q.
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FEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE
Montréal, 26 novembre 1887

PAU LINE12
PROLOGUE

LE MARIAGE DE LASCAR-(Suite)

SE chef des lapins et sonllieutenant, se con-4
solaietît de la perte de Macaroni, (priils1
cr-oyaient tué, et de la disparition de Sau-
vageon qu'ils croyaient noyé, par- la peu-

Ssée~ qu'ils héritaient de leurs compagnon,,
et toucheraient chacun double part de la somme
promise par- Roland.

Leur premier soin fut de se faire payer cettec
somme, aussitôt qu'ils oui-ont fait assez de chemini
pour se sentir on sûreté;« ils
marchèrent ensemble pen-
dant tout le reste de la nuit,
mais ils se séparèrent au
point du jour, afin d'éviter les
s3oupçonsb que leur r-éunion
pouvait faire naître, et ils ou-
i-ont la pr'udence de rentrer
dans Paris par trois barrières
différentes.

Lascars, on ar-rivant à son
hôtel, y trouva de fâcheuses
nouvelles. Une lettre du pro-
cureur- chargé de défendre ses
intérêts, letre- arrivée la
veille au soir, apr-ès son dé-
part, lui apprit que ses nom-
breux cr-éancier-s avaient
achevé de se mettre on règle;
que les titres exécutoires et
définitifs étaient aux mains
des recor-s et des huissiers, et
que d'un instant à l'autre, S'il
ne se réfugiait dans quelque
cachette inti-ouvable) il cou-
i-ait le risque d'être appu-é-
hendé au coi-ps et conduit onl
prison pour- dettes.

Ceci n'avait riin d'imprévu
pour le baron qui, depuis
longtemps, nous le savons, se
trouvait sous le coup d'une
catastrophe inévitable, et
pourtant une ciise d'effroya-
ble colèro s'empara'de lui,
tandis qu'il lisait cette lettre
à laquelle il devait si bien s'at-
tendre.

-Ruiné ! per-du 1 s'écria-
t-il avec une rage folle. Eh!
que m'i mpo rte ? fuliî- ! ... ce ne
soi-ait rion!... mais dispa-
raître sans m'être vengé!
voilà le malheur, voilà la
honte!... Impuissant!... im-
puissant contre cet homme! --

Ah! cette peonsée me déchi-e
et me tue!1... il ne me i-este Ulqatdhu
qu'un bien :ma vie!... Le dé- U ur hu
mon m'est témoin que je la
donnîerais de grand coeur à qui me donner-ait la
vengeance !...

Peu a peu, cependant, la fur-our du baron s'é-
vapor-a par sa violence même.

-Apr-ès tout, se dit il, riin n'est désespér-é. -

J'ai tout un long avenu- devant moi, et, pour-vu
qu'un joui- la vengeance ai-rive, il importe peu

quelle vienne tard 1
Ranimé par l'espérance bien ou mal fondée

qu'il venait de galvaniser- au plus profond de son
âme haineuse, Lascars-sne songea plus qu'à. s'oc-

avec l'ordre de faire stationner ce car-rosse dans
la ruelle qui se trouvait derrière le jardin pi-ès
d'une petite porte de sortie.

Ceci fait, Lorrain lui-même reçut une lettre a
porter dans le plus lointain quartier de Paris§ et
se mit on route sur-le-champ.

Lascars agissait ainsi pour éviter-, au der-nier
moment, les réclamations (le ses serviteurs, qui
tons étaient ses créanciers, n'ayant paP reç;u un
sou de leurs gages depuis plus d'un an.

iDès qu'il se trouva seul dans ce vaste hôtel où
ses aïieux avaient honorablement vécu, comme de'
bons et loyaux gentilshommes qu'ils étaient, et
d'où:il allai t sortir- perdu de dettes, fugitif et dès-
honoré, le bar-on rassembla le peu d'argenterie
et les quelques bijoux qu'il potssédait eticore; il
s'habilla avec une extr,ême simplicité; il entassaj
dans une valise de voyage du linge, des vêtemenîtsi
et des armes, puis, prenant cette valise sur son
élpaule et tenant à la main le paquet de bijoux et1
d'argenterie, il gagna le fiacre qui l'attendait etj
il se fit conduire chez un orfèvre à qui il vendit,

payer on conséquence-. faites donc votre prix et
ne per-dez pas de temps à réfléchir, car je suis
pressé...
i-Quatre lieues pour aller, reprit le cocher, et

quatre lieues pour revenir, ça fait huit lieues...
ILuacars frappa du pied avec impatience.
-1l ne s'agit pas du nombre de lieues, s'écria-

t-il, mais du prix que vous exigez...
-Dame!1 il me seinble que deux écus de six

livres.., est-ce trop, bourgeois ?...

-Je vous les donne...
-Et un pourboire...

-Vous aurez le pourboire, mais conduisez.-moi
bon trai.. Je tiens beaucoup à arriver avant la
n uit...

-Soyez en paix... j'ai là1 deux petits bidets
normands qui marchent mieux que la poste du
roi...

Lascar-s s'installa dans l'un de ces étranges vé-
hlicules3, qui, dès cette époque, on baptisait du
nom de fiacres, mais dont aucune description ne
Pourr-ait donner a

re après, lajeu rie duchesse se jetait dans les bras de son frère. -(Ptsg(e 20, col 2.)

pour une somme de deux cent cinquante louis, le -Nous se
petit nombre d'objets précieux arrachés au dé- -Continu
sas4tre de sa fortune, ou, pour mieux di-e, sous- ne fites bal
traits à ses créanciers, dont ils étaient le gage lé- deux cents 1
gitime. -Voilà q

Muni de cette somme et de tsa valise, Lascars mura le coci
changea successivement trois fois de voiture, afin à peu près ii
de dérouter les recherches. si toutefois quelques Au bout e
recherches devaient être faites... laissant dor]

Le cocher de la dernière voiture lui demanda, les engrenak
selon la for-mule sacramentelle : fantastisque

-Où allons-nous, mon bourgeois ?... pour Louis
Lascars répondit par cette question: le but d'env
-Combien me prendriez-vous pour me con- fontaines jai

duire à Bougival 1... quantités d'(
-A Bougival 1 rêpéta le cocher, diable, la La machi

course est bonne!I... même temph
-Aussi ouis-je disposé, répliqua iRoland, à la semblait un

nnq (-'ý'itemnpoi-aitis une-idée
exacte.

-Luocarst, on le voit> faisait
Preuve de résolutioni et de

co IgeD prenant place
avec sa valise dans cette ter-
rible voiture. Le cocher
fouetta vigoureousement ses
bidets étiques; l'attelage se
mit en mouvement, tant bien
que Mal, 'à Un trot incer-tain,
saccadé, et, apr-ès quatre heu-
r-es de marche, une demi-dou-
zaine de stations en face des
cabatrets borgnes qui bor-
datient la r.oute, le fiacre attei-
g,nit enfin les premièr-es muai-
sons du hameau de Bougival.

XXII

A l'époque où se passaient
les faitsque nous racon tons,
Bougival ne ressemblait
guère à ce q u'il1 est devenu de
nos jouis8. Les innombr-ables
et élégantes habitations, tout
à Ihit 'parisiennes, dont les
vastes jar-dins remplis de ver'-
dure et de fleur-s descendent
presque jusqu'aux rives de la
Seine, n'existaient point on-
coie. Des bois touffus is'éta-.
laient sur les flancs de la col-
lino cour-onnée par le pavillon
de Luciennes, cadeau r'oyal
de Louis XV à la comtesse
de Bar-ry. Bougival n'était
alors qu'un tout petit village,
ou pour mieux dire un ha-
mealu presque exclusivement
habité par des paysans et des
-pêche urs4.

Le cocher se pencha vers
la portièr-e, que fermaient,
au lieu de vitrage, des îri-
deaux de cuir, et demanda :

-Faut-il arrêter, bour-
.geois ?

-Pas encor'e, répondit
Lascarp.

'minms à Bougival, cependant.
LOZ jusqu'à l'extrémité du village, et
te que lorsque vous auirez dépassé de
pas la machine de Marly.
qui augmente encore la course! Mur-
%er en grommelanît, selon la coutume
rivariable de ses pareils.
d'un quart d'heure, le fiacr-e s'arrêtait,
Ière lui les constr-uctions énormes,
ges bizarres, les échafaudages quasi
sàç, del »clbe machine construite
XIV par iRennequin-Sualeru... dans
7oyer jour et nuit aux bassins et aux
Illis8antes du royal Marly d'énormes
eau.
ine vient de disparaitre, presque on
ýque la pompe NVotre-Dame qui lui res-
ipeu, mais son souvenir restera long-Ne .
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temps vivant et distinct dans la mémoir'e de to12S Par suite des circonistances que nous connais-cux qui l'ont vue, ne fÛt-ce qu'une fois, car ëa sons, acaséaàju eusl elea omasse gigantesque, ses for-mes étranges, :es roues après avoir passé sur pied la nuit tout entière. 1ld'une hauteur prodigieuse, ses tremblantes plates- mourait littéralement de faim.formes, les rauques clameurs et les cr-aqueinEnth; -Ma bonne femme, répondit-il en posant sasinistres qui s'échappaient sans cesse de sa mcm- vali'e sur la tablejvodasîer
brui-e tourmentée, étaient de nature à frapper 'ti- -Dîner 1 répéta la paysanne d'un air cons-vement les imaginations les plus froides. terne.

Lascars mit pied à terre, il paya le cocher' et -Est-ce que ça ne se peut pas ? demanda lefranchit le seuil d'un petit cabaret tapisbé de vi- baioti, non sans quelque Inquiétude.gne vierge, situé sur la berge même de 1la rivière -Oh! quant à ce qui est de se pouvoir, ça seet ombr-agé par tr-ois tilleuls deux Iois séculaires, peut tout de même.., mais...aux basiseis branches desquelles étaient suspendus Elle s'interrompit.
des filets de toutes sortes. -Mais quoi ? reprit le baron.Une plaque de fer-blanc, accrochée au-dessus -Vous tombez bien mal aujourd'hui, mon di-de la porte et illustrée par un pinceau naïf', offrait gne monsieur. Penîdant la semaine nous ne voyonsaux regar-ds une pyramide de gougeons frits et jaaspronasicetsueetl imnhdoiér5 sur un plat de faïence blanche et bleue, et que nons avons (le la viande et du pain blanc...un verre énorme rempli jusqu'aux bords d'un hi- nous raisons venir ça de la ville.quide violacé qui devait etr-e du vin de Saresnes -Enîfin, aujourd'hui, que pouvez vous m'offrir?ou d'Aigenteuil. -Pas gî'-and chose. J'ai du pain de la semaineTrois ou quatre petites tables de bois, placéesdenè.. Je vous ferai une omelette avec unesousles rand ai-i-e, attendaient les'mus friture e des écr-evisses.., autirez -vous assez de çde fritures et de vin violet, et l)lusieur's bateaux, -Eh!1 bonne femme, c'est un festin de princeles uns gr-ossièrement goudronnés, les autres que vous me prioposez là! servez-moi vite, et jefraîchement -peints de couleui's vives, étaienît des- n'aurai rien à désirer.tiîîés, ceux-ci aux liêchcurs pour les nécessités de -Dame! il faut le temps d'allumer le feu, deleur mériet, ceux-là aux promeneurs du dimanche, battre les oeufs et d'aller cher-cheî' les poissons etQuiconque connaît un peu les environs de Pairis, les écrevisses dans la boutique. M'ýais je vas m'yquiconque a suivi (lu moins la route imperiale mettre tout de suite, et, f>i de mère IDu'ocher, jeconduisant à Sain t-Germain par Courbevoie, Nan- ne perdrai pas une minute.terre et Rueil doit savoir que la Seine, à la bau- -Dans combien de temps serez-vous prête ?teur de Bougival, se divise en deux br-as qui se -Aux alentours d'une petite demie-heure, vousrejoignent preFqu'en face du village de Port-Marly pourr-ez vous mettre à table.et qui étreignent entre leurs ondles jumelles une -D'ici làâje vais donc tuer le temps de monîle étroite et longue, ýappelée aujourd'hui, nous le mieux.cr-oyons du moins, lîlé_d'Aliqre. -~C'est ça, mon digne monsieur.., il y a unAu bord de cette île, de 1 autre côté du premier proverbe qui dit: Il.faut tuer le temps, de peurbras de la Seine et pr-écisément en flhce du petit qu'il ne nous tue... Le proverbe a raison.cabaret dont nous venons de parler, s'élevait, -Vous avez des bateaux ?moitié sur pilotis et moitié sur la terre fer-me, une -Oui, oui, oh f nous en avons e eise emiaon assez vaste au-devant de laquelle une large grands. s1e eise eestacade s'étendait. dans la rivièr-e. -Détachez-en un, je vous prie, je vais faire uneiCette maison, vue depuis la rive où se trouvait promenade. «Lascars, offr-ait un a8pect de délabrement d'une -C'est que, voyez-vous, reprit la vieille, lestristesse indicible. Les lichens et les mousses bateaux ne manquent pas, mais il n'y a pet-sonnerongeaient les tuiles de son toit. Les pierres pour les conduir-e, attendu que mes deux fils sontavaient pris une teinte sombre,' les, pilotis et les à la pêche, daucôté du Pecq, et qu'ils ne'revienrt1blanches de 'estacade étaient devenues noires qu'à la nuit tombée. ndoncomme de l'encre. -Peu importe, je sais manier les avirons.Un mur en grossière maçonnerie, percé d'unîe -Alors, c'est différeat, descendez avec moi, jeouvertui'e dont la porte n'existait plus, entoui'ait vas vous décrocher un bachot.un terrain de deux arpents, attenant à la maison, Lascars et la mère IDur-ocher sortirent deterrain inculte depuis un grand nombre d'années l'auberge, et,qfoulant un gazon d'une incomparable1et encombré de broussailles luxuriantes et de vé- finesse, ils arrivèrent au bord de l'eau.Ègétations pai'asites d'une incomparable vigueur. La bonne femme décr'ocha la chaîne d'unaecm-sIl suffisait de jetei' un coup d'oeil sur la cons- bai'cation de moyenne gr'andeur ' peinte en rougeétruction dont nous venons de tracer un cr-oquis vif, avec une bande blanche à la ligne de flot-qrapide, pou!r se convaincre qu'elle était inhabitée, taison. Lascars s'installa sur le bjanc de nage etpet propablement inhabitable, saisit les rames lourdes que de gros anneaux detIl pouvait être cinq heures de l'ýtpi'èsmidi Le t'eî unissaient aux tolets.Esoleil, à son déclin, répandait des traînées de pou- -Surtout,' ne vous en allez pas trop loin, dit iýdres d'or sur les r- éandî-es prochains de la Seine la vieille.et noyait au sein d'une buée lumineuse les hori- -Je ne ferai que traver'ser la rivière, répliquarzons lointains. 1 le bai-on , et visiter' la maison dé erte qui se trouveSeule, au milieu de cet étincelant ensemble, la en face de nous.emaison déserte se tr'ouvait dans l'ombre, et. son -Le Moulin-Rouge !s'écria la mère Darocherntoit lépr'eux, ses noir'es murailles, ses étr'oites fe- avec une expression d'effroi. inétres aux vitres bisées, formaient un sombre -0Oail le Moulin Bouge, puisque c'est ainsi querepoussoir' et évoquaient involontairement dans vous appelez ce logis antique.tl'esprit des idées lugubres et.de facheux augure. -Mon digne monsieur , reprit la vieille femme, uRoland de Lascars, nous l'avons dit,' franchit si vous voulez m'en ci'oi'e, vous vous gar'derezle seuil du cabar'et et se trouva dans une pièce bien d'en r'ien fair'e. jiassez malpr-opr-e, servant tout à la fois de salle --Pou rquoi donc? fcommune et de cuisine, et dont les mur'aillos blan- -Par'ce que le Moulin-IRouge est une maison schies à la chaux avaient pour tout ornement des maudite... Le diable s'en est empaî-é, et il y re-pimages d'Epinal remarquables par la crudité de vient des esprits. t]our's violentes enluminures. -Qui dit cela ?Il se tr'ouva en face d'une vieille paysanne, qui -Tout le monde dans le pays. cdistribuait sur le car'relage quelques poigneés de -Ces esprits dont vous 'parlez, les avez-vousvgrain à deux grosses'pouiles blanches et noires, vus ?accompagnées de leurs couvées abondantes. -Mon digue monsieur, il y a trois ou quatre kLascars était vètu simp lement, nous le savons, ans, j'avais un de mes deux garçons ien Armçaade,

il fit voler- la bar-que «sur- les eaux profondes et
tî'anspaî'cntes de la Seine.

xxII[

-Cî-oyez-moi, mon digne monsieur-... croyez-
moi!1 répétait lit mèr-e Duî'ocher d'une voix de
plus en plus haute, tandis que le bar-on s'éloignait
rapidement. N'allez point au Moulini-Rouge_.
c'est une maison qui por-te malheur'...

Lascar'si'amait avec un redoublement de viva-
cité.

En quelques minutes il eut fr'anchi les tirois
quar-ts de la rivièr-e et il engagea sa bar-que dans
le dédale de pieux à moitié pont-ris qui formaient
une sor-te de pér'illeux archipel en avant de l'es-
tacade. Apr'ès avoir- fait preuve de beaucoup
d'adr'esse et d'une singulière justesse de coup
d'oeil dans cette der'nière par-tie de sa traver-sée,
il atteignit un escalieir moussu et disjointdont les
plus basses marches disparaissaient sous l'eau, et
qui conduisaient à la maison.

Il passa la chaîne du bateau dans un anneau de
fei. r-ongé pai' la rouille et il r'egar'da, pendant
quelques secondes, de gr-andes r'oues disloquées
qui se trouvaient de beaucoup au-dessus du ni-
veau actuel de la rivièr'e, et qui prouvaient jusqu'à
l'évidence que la maison abandonnée avait été ja-
dis un moulin.

Ce moulin, ainsi que l'enclos qui en dépendait,
appartenait depuis un temps immémor'ial à la fa-
mille des bairons de Lascar's. 1l s'était vu, pour
ainsi (lire, condamné à moi-t, sous le règne de
Louis XIV, par' les travaux de Rennequin Sualem.
et par le bai-rage immense sur- lequel r-eposait la
machine de Mar'ly.

Le grand-père de iRoland, lar'gement indemnisé,
aux fi-ais de la cassette r-oyale, du préjudice que
lui causait le changement de niveau des eaux de
la Seine, métamor-phosant son moulin en une mai-
son presque sans valeur, avait donné l'ordr-e de
louer cette maison pour le prix qu'on en tr'ouve-
i-ait, mais l'isolement d'un logris situé dans une île
absolument déser-te, éloignait les amateur's; au-
cun locatair'e ne se pr'ésenta.

La maison, que les teintes sanglantes de sa toi-
tur'e et de ses muî'ailles faisaient nommer le Mou-
lin-Rouge, r'esta par conséquent déser-te pendant
une longue suite d'années, elle se délabra peu à
peu, et en raison de cette solitude, de cet abandon,de ce délabrement, elle devint matière à légendes.

Il est remarquable qu'à toutes les époques et
chez tous les peuples, les logis déser-ts ont passé
pour- êtr'e hantés par le diable... Rien au monde,
d'ailleur's, ne nous semble plus illogique que cette
super-stition, car enfin n'est-il pas de la der-nière
évidence que si le diable se donnait la peine de
quitter son royaume infer'nal et de se manit'ester
parmi nous, il rechercherait de pr-éfér'ence les ci-
tés populeuses, les grandes agglomér'ations hu-
maines, et dédaigner'ait profondément les lieux
isolés1 ?...

Le diable, au sein de la solitude, ne se com-
pi'end pas?...

Lascar's se savait pr-opriétaire du Moulin-Rouge,
et il connaissait la situation exacte de cet im-
meuble (comme on dit en style d'acte notarié> mais
il n'en avait jamais franchi le seuil.

A maintes r-epr'ises, il s'était livr:é à des tenta-
tives d'emprunt, en offr-ant au pr-êteur pour'gage
['llacieux, le Moulin-Rouge et ses dépendances...

Hélas!1 renseignements pris, les juifs les plus
juifs, les usur'ier's les plus aventurecux, avaient re-
fusé de piAter la moindr'e somme sur cette ma-
sure à moitié cr'oulante, dont on ne pouvait tirer
parti, et qui ne représentait aucune valeur posi-
tive.

Lascars était donc resté propriétair'e, bien à son
corps défendant, et, pour la pr-emière fois de sa
vie, il songeait à utiliser sa propr-iété.

Il gravît les mar'ches de l'escalieî', il souleva
le loqu'4t d'une por-te vermoulue et il entra dns
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vaient une moitié, tout au pluts, de leures petits -Ah! par exemple, quant à ça, ce n'est pas ses vêtements mouillés, le rappela complètement
carr-eaux verdâtres, moi que la chose regarde. à lui-même.

L'une de ces chambres, au bon vieux temps, -Et qui donc ? Il se leva, il regardanttourde lui, er) cherchant
avait été destinée sans doute à loger le maître -Ce sont mes deux fils... Les bateaux, voyez, à se rendre compte de l'endroit où il se trouvait
lorsqu'il daignait venir visiter les travaux du vous, c'est leur affaire... mais vous n'aurez point et de la façon dont il y était venu, et son Premier
moulin. de peine à vous accommoder ensemble... ils vous mouvement réfléchi fut de porter la main à la

UJne boiserie de noyer, d'un assez bon style, cou- arrangeront au plus juste prix.. louriide ceinture pleine d'ai-gent qui devait se bon-
vrait les murailles. Le plafond, coupé dans sa lar- -Ce n'est pas tout... ywursuivit le baron, je cIcr autour de ses reins...
geur par deux maîtresses poutres, était divisé en vous demanderai d'acheter pour moi, soit à Bou- Nous savons dé jà que cette ceinture était au
une foule de petits compartiments enluminés de gival, soit à Saint Germain un mobilier bien sim- fond de la rivière.
couleurs vives, et enfin, au couronnement de la pie, bien rustique, c'est-à-dire un bois de lit et Sauvageon fit un geste <le désespoir.
haute cheminée de pierre polie, se voyait l'écus- ses matelas, une table, un buffet et quelques -Ah! malheureux ! s'écria-t il d'une voix très
son des Lascars sculpté en relief. sièges... Je vous remettrai l'argent nécessaire haute, malheureux! je suis volé!

-Mes ancêtr-es avaient-ils donc prévu qu'un de pour ces emplettes... Mais, au moment précis où il prononçait ces
leurs descendants viendrait un jour ici chercheé - ç-a ne sera pas malaisé d'acheter tout ça, et paroles, la mémoire lui revint, et il se souvint
asile contre les huissiers et les recors ? se de- i ça ne vous coûtera pas gros... mais, dites-moi, distinctement de l'immense péril qu'il venait de

manda le baron avec amertume, mon digne monsieur-, vous avez donc l'intention courir, et du terrible sacrifice au prix duquel il
Après avoir achevé rapidement son examen de de vous établir dans le pays ? avait été contraint d'acheter son salut...

l'intérieur du Moulin-Rouge, Lascars voulut visi- -Oui, ma brave femme... La nature de Sauvageon était essentiellement
ter l'enclos, mais il lui fut impossible de* pér'étrer -C'est-il à dire que vous allez louer ou acheter cupide et avare. Une fois hors de danger il se
dans cette véritable forêt vierge de ronces et d'é- une -maison, sans vous commander ?.. persuada sans peine qu'il avait eui grand tort de
pinles, dans ce fouillis inextricable de chardons, -Ni l'un iii l'autre, répondit Lascars en riant, sacrifier son argent pout- sauver sa vie, l'argent
d'orties de plantes parasites de toutes les espèces -Vous ne vous camperez cependant point à la étant plus précieux que la vie 1 Il se reprocha
et de toutes les tailles. 'belle étoile, peut-être bien ? violemment son manque ('énergie,' sa couardise,

On ne pouvait deviner la l)lace occupée jadis -Non, sans doute, mais je m'installerai dans son irréflexion, et il se démontra d'une façon sans
par- les allées rectillignes du petit jardin, une propriété qu'un de mes amis met à ma dis- réplique qu'il lui aurait suffi d'un dlei-nier effort

Quelques arbres fruitiers, démesurement déve- Position..- pour triompher de l'obstacle et pour remonter à
loppés, jouaient, dans l'enclos, le rôle d'arbres de - Où donc qu'elle se trouve, cette propriété-là? la surfauce de l'eau avec son trésor.

haue utiedominant un épais fourré. Unpore demanda la mère iDurocher dont la curiosité gran- Le ré.sultat (le ses réflexions, et des reproches
sutot tat een ggatequ t esemlatissait à chaque réponse (le son interlocuteur, que Sauvageon s'adressait, fut de edcdr- ôsuitou éaicheenudelanu teevergre.bai -Pas loin de cette maison... réDl iqua lRoland. loyer la Seine jusqu'à l'endroit où il S'était élancé(le loin àâunchndelplsvseneru.4

-Affreux séjour! pensa Lascars en soupirant. -Est-ce que, depuis ici, on la voit ? hors du bateau pour piquer une tête. Aussitôt ar-
Mais presque aussitôt, il ajouta : -Très bien... rivé là) edsi-lj lnea i osd ut
-Que m'importe, après tout ?..-. quoi qu'il ar- l La vieille femme se tourna successivement vers, s'il le fitut, et j'explorerai le lit du fleuve jusqu'à

rive, je souffri rai peu de temps ici, car ou je trou- ls quatre points d l'horizon, et sembla les in- ce quej'ai reconquis ma ceinture et son contenu.
verai moven d'en sortir bientôt pour rentrer dans teirioger~ du regard. Fort heureusement poui- lui, Sauvageon ne vint
le monde, triomphant et plus riche que jamais, -J'en donne ma langue aux chats... reprit-elle point -à bout de retrouver la place où le sacififce'
ou du moins j'y mourrai vite d'ennui et de cha- après quelques secondes de silence, impsil eséatacmlpi om letniosbut

gril !..deviner-!... Il n'y a pas de maison tout près d'ici, <le voix, comme il vit briller- des torches sur la
grèsaoinomuéle.éleins..ospi et, de quelque côté que je regar-de, je ne vois que rive opposée, il se résigna à abandonner ses i-e-

que qe ousveon d rei-dure Lacas e-le -Moulin-Rouge.., cherches, il fit de nécessité vertu, et prit le parti
monta dans son bateau et reprit ile chemin de -C'est que c'est justement du Moulin-Rouge fort sage de regagner- Paris au plus vite.
l'autre rive, où il arriva sans encombre, qu'il s'agit, ma brave hôtesse... répliqua Lascars. -Après tout, se dit-il chemin faisant pour se

La mère Durochet- venait de mettre le couvert Une expression de stupeur épouvantée se pei- consoler, j'aurais tort de me livrer complètement
dans la salle basse du cabaret. gnit sur le visage hâlé et ridé de la vieille femme, au désespoir-. Certes, le coup qui me frappe est

Une petite table, couverte d'une nappe bien Puis à cotte stupeur succéda une visible incrédu- très douloureux et très imprévu, mais enfin le
blanche, supportait un quartier de pain bis et une lite, malheur est réparable. J'ai pei-du mon cher ar-
cruche de vin d'Ar-genteuil. -Ah! mon digne monsieur, vous vous gaussez gent, et je crains bien que mon pauvre bateau ne

On entendait crépiter l'omelette et pétiller la de moi, bien mur!... balbutia-t-elle d'un air un soit compromis, mais il me reste un cabaret bien
friture; le court-bouillon fortement assaisonné, peu confus. achalandé, et comme je possède le grand art de-Ce que je vous dis, répliqua le gentilhomme, me procurer sans boni-se délier- le vin et l'eau-de-où les brunes éci-evisses s'empour-praient, iépan- est la vérité même... Dès demain j'habiterai le vie que je vends à mes pratiques, je fer-ai de non-dait dans l'atmosphèr-e un parfum de bon augure, Moulin-Rouge..-. velles économies et je relèver-ai les brèches...tuès-apable de faii-e venir l'eau à la bouche d'un -Alo-s, que le bon iDieu vous prenne en pté ahuexSuaen

goL-arn oritddam-nu esvos ls car il est très sûr et très certain que vous ne tar- Combien alors il était loin de soupçonner le
mit~~ ~ àdéoe ti u ebafiel el eur rez guèr-e à vous en repentir... dernier et éponvantable coup que lui gardait lemtàdeéveet illi-embafielemilu -Eh!1 que voulez-vous qui m'arrive ?..-. soi-t 1...- Mais n'anticipons pas...mre Durochavieerergtdi 'u i-da -Tout ce qui peut arriver dans une maison Voici ce qui s'était passé la veille au soir, tan-

tisfctin maifete.maudite... et, pour- ne pas parler d'autr-e chose, dis *que Sauvageon et Macaroni remontaient la
-isfatn maviese dsi-letotbsae le diable en per-sonne viendra vous tor-dre le cou. Seine, à foi-ce de rames, pour se rendre, avec Hu-
-Verégtumeodeiau!meoinsaviteletutnbasgeo -_Ma foi,1 fit Lascars en xiant, voilà une catas. ber et Bet-gamotte, au-rendez-vous donné par Lu-.

siu légiimendjt-gueàaumoisvilàuine mon-t'ophe qui me gar-antir-a certainement des autres car-s.
os-qu endLascseutà maeuis! fat e périls! Aussitôt étranglé par le diable, je défie A l'heure habituelle, c'est-à-dire un peu après

Loîsqe asar et pe p-è stifat esle i-este du monde... la tombée de la nuit, deux lapins de belle humeurpremièr-es exigences de son appétit, il se renversa La mèr-e Durocher fit le signe de la croix, et la poche agr-éable ment garnie, Subtil et Jarret-sur sa chaise, et, se tournant ver-s son hôtesse, il -Mon digne monsieur, balbutia-telle, gairdez- d'Or, étaient arrivés bt-as dessusbt-as dessous, à
lui emada:vous de plaisanter avec ces choses-là!I... on com- la porte du catbai-et voisin (le l'esplanade des Ini--Ma bt-ave femme, pouvez-vous me donner un mence par i-r-îe, voyez-vous... on finit par pieu- valides.lit dans votre maison pour cette nuit ?... oî-r! Ne risquez point le salut de votr-e cor- s et Ils avaient trouvé cette por-te fet-méa.

-o~us voulez coucher ici ? s'écr-ia la mr-e Du- ceur evt- âe eoczà aie eÇo- -Eh! Sauvageon, s'était dci-id Subtil'o rp
-u)Sivosetpsildemloe.. lin-Ilouige. pant au volet, ouvre-nous, mon bonhomme, et dé-

-ouces'i osest dêepossibeieble -.'estpasXXIV p@che-toi.. - ce sont des amis...
-Puiemu s dêuepossible.. os çnuec aben'desta Pour les meilleur-es de toutes les r-aisons du

imosblda nu vns une chambre vidaunlt sue ecet Nons avons laissé Sauvageon flottant, à demi monde, Sauvageon ne pouvait répondr-e.
dansetehabre gily aun emlt, seumen s noyé et à peu pi-ès sans connaissance, sur les eaux Subtil et Jaî-î-et-d'Or-, légèrement ébriolés l'un

pu i der pauvreosigenuisembvile campe-ten calmes de la Seine, à une faible distance du théâtr-e et l'au tre par- suite de précédentes libations, com-
peudurà u mosier d lavile cmmevous... des scènes dramatiques r-acontées par- nous pr-é- mençaient à s'impatienter, et même à s'irriter-Bonne femme, répliqua Lascai-s en souriant, cédemment. quelque peu, lorsque Liseron, Casque-à-Mèche etje suis certain d'avance qu le je tr-ouver-ai vott-e lit En sa qualité de nageur émérite et de premier- Patte-Poule les rejoignit-ent.

-otasi cetcmmba on qevtedigner..eu.,'l odt-e, le.pu-opîiétaiî-e du cabat-et des lapins faisait -Qu'y -a-t-il ? demanda Patte-Poule à Jar-ret-machnalmenolepettommbée-d.movemntsd'Onqucfasai î-teniî-et raqer a prtesou
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-Le faquini s'oct roie cette licence !...
-C'est illégal et c'est inconivenanlt L...séîi

Vriateur.

ensemble parfait.
-Sauvageon n'est qu'un miartofl-e qui mérite

une leçon.., poursuivit Patte-Poule, je propsede
la lui donner... il ne veut pus nous ouvri r lualporte,
entrons malgré lui ! e-t-ce votre avis, ca tuar-ados ?

-C'est notre avis.., dir-ent toutes les voix.
-Alorst, cn avant et un peu d'ensemble.., une!

deux!... trois!1... Ça n'est pas plus difficile quo
ça!...

Un long craquement venait (le se fair-e en-
tendre, et la p)orte, nt taquée pur les solides épuules
de,; bandits? tombait en dedans avec fracas.

Les lapins sepi-écipitèrent, et, à leur grund
étonnement, ils trouvèrenît le cabai-ct dé-sert. (No-
tons cei passant que ceux qui, 1: ill au soit*,
avaient entendu parler d'une expédition conîduite
par Hlubei-, ignoraient conîplétement yie Sauv-a-
geon dût faire par-tic de cette expédition.)

-Tiens!1 fit Jarret-d'Or, la cage est vide ! Je
me demande où diable est l'oiseau ?...

-Peu importe... i épl iqua Patte-Poule, ne nous
occupons pas de Sauvageon, qu'il courte le monde
cette nuit si bon lui senmble, ça nec nous regarde
ni pOu ni beaucoup), l'essentiel est que les liquides
noient à leur poste, et nous allons nous en assurer
tout do suite... B3attez donc vite le briquet, vous
autres! il ne faitc lair iui non p)lus quo dans -un
four!1...

Une chandelle allumée p~ar l'un des bandits
laissa voit-, à leur p)lace habituelle, deux futailles
ventrues de vin de Collioure, et un pettit bar-il
d'eau-de-vie.

-Joie et bombance! s'écr-ia Patte-Poule avec
une contorsion grotesque en frisant sa moustache
rousse, noces et feBstins!... camar-ades, nous al-
lons porter la santé de Sauvageon, qui, pont- la
première fois de sa vie, nous régalera gratis!1...
Tapons sur- les tonneaux, mes pe tits3 enfants! dé-
saltérons-nous selon notre soif! 'Tout le monde
est invité et personne ne payera! j'espèreo que
c'est généreux et économique!

Ces paroles, firent un signal auquel ou obéit
avec enthousiasme. Les lapins saisir-eut les gobe-
lets de fer-blan.c rangés on bon or-dr-, sur une

p lanche clouée au mur. 1Is se ruèrt-nt ensuite ver-s
les barriques qui fui-cnt en quelques secondes mi-
ses debout et défoncées pour- reudr-e la cur-ée l1us
facile...

Le vin et l'eau-de-vie foi-manît un infer-nal mé-
lange coulèrent à grands flots dans ces gosier-s de
br-onze. Au bout de dix minutes, les tétcs les
plus solides fui-cnt à l'enver-s et l'ivî-esse ne tai-da

pont à deveni- bruyante et batailleuse.
Quielques lapins d'h umeur-acar-iâtr-e échang~èren t

des gros mots ; aux gros mots succédèt-ent des
coups de poing; les couteaux fui-ent tit-és... le
sang coula...

Patte-Poule, qui semblait jouit- sut- ses com-
pagnons, sinon d'une autorité i-èlle, du moins
d'une certaine influence, empêcha ces quoi-elles
pai-ticulièr-es de dégénér-cr en rixe génét-ale.

-Cama-ades, dit-il d'une voix assez haute pour-
dominer le tapage, il est tout à l'ait ré jouissant de
se casser les i-ins cnti-e soi, comme de bons gai--
çons, je ne pt-étends pas le conîtruire, mais vous
vous,, amusez à la bagatelle, et utou:s avons présen-
tement. mieux que ça à fait-e...

Ces pr-emièt-es p)aroles excitèr-ent la cur-iosité
gé nét-ale et fit-eut naîtr-e lattentioji. Un tsilence
pi-esque complet succéda au plus étour-dissant de
tous les vacaimes.

Patte-Poule continua:
-Avez-vous r-éfléchi quelquefois que Sauvageon)

qui ne donne p)ont à boire à ct-édit,.ggnzd
gr-asses sommes dans son cubai-et et qu'il ne dé-
pense jamais ri-in ? dotnc il ct iche, très, coi-tai-
nlement ...

-Oui .-- u... 'c- -îtlslptsnoussavotts

vageon lielplace point ses fonds chez les notaires
et chez les banquier-s pour- les fait-e fr-uctifier...
je le connais bien, ce par-oissien-là!1 il est soup-
çonneux et défit comme pas un..-. il doit cachet-
son bout-sicot quelque pal-t, et la cachette doit
êtr-e ici... Cher-chons donc et nous trouverons,
quand nounsaurions ti-ouvé, nous nous par-tager-ons
un argoent qui vient de nouts et qui, pai- cotisé-
queuit, nous appai-lient on toute Pr-opriété...-

Un tonner-re d'acclamations accueillit cet
axiome de moi-aie bizar-re, et les r-echerches con-
seillées par- Patte-Poule commencèi-ent à l'inustant
mtême.

On les vit aloi-s fouiller- les moindr-es i-ceoins,
et, le couteau à la muin, pet-cet- à joui- les mu-
i-ailles fi-agiles et démolit- la maison un peu plus
qu'aux trois quarts, dans l'espoir- de découviit
cutr-e deux planches la cachette de Sauvageon.-

Nos lecteur-, savent déjà que cette explor-ation
nec pouvait uvoir i-cn résultat, et que Sauvageon,
détiant à bon dî-oit, avait emporté sa fortune on-
tièr-e avec lui.

Les r-echerches dut-èrent p)lus d«une heure Au
bout de ce temps les bandits désappointés fui-cnt
conti-aint:s doet-econnîaîtr-e qu'il fallait renoncer- à
tout espoil-, et que la cahutte du bord de l'eau
nie îefmi aucune somme petite ou gr-osse, on
at-genît, en cuivî-e ou en or...

Cette cettitude les ex-aspér-a. Sauvageoni lent-
parut coupable, à leut- endroit, du plus indigne
abus de confiance, de la ti-ahison lu plus inquali-
fiable... ils se i-épandit ont contre lui on injur-es,
on votiléî-ati6l, oen menaces, et nul doute que si,
dans ce moment, le malheut-eux cabai-etiet- fut
tombé cuti- ebut-s mains, il n'en set-ait pas sorti
vivant, déchiré par- eux comme Or-phée, jadis, put-
les nymphes de Thrace.

L'idée mise en avant par- Jar-îet-d'Oi-, de br-ûlot-
la maison, fut accueillie avec de véritables ti-ans-
por-ts.

-Oui... oui... s'écrièrent frénétiquement les
lap)ins, mettons le ibu à lu bar-aque, et nous r-ôti-
r-ons ce gi-edini de Sauvageon dans su bicoque, si
le diable nous l'envoie à temps...

Rlailler-ie de la destinée !...
Les deux éléments les plus contr-air-es sem-

blaient conjur-és. cette n uit-là, contr-e l'iufot-tuné
cabaretier*

L'eau et le teu le menaçaient à la fois! la Seille
et l'incendie i,'uniissaient pour lui pr-épai-er-de
moi-tels l)érils !.. -

XXV
Aussitôt leut résolution pr-ise, et elle fut à l'ins-

tant mêicme, les lapins l'exécutèi-ent avec une
priomp)ti tude inco mpat-able.

Sauvageoii gai-dait dans un vieux bahut quel-
ques p)oignées d'étoupes destinées à r-adouber- son
bateau Ces étoupes, imbibées d'eau-de-vie, de-
vint-ont des tot-ches incendiait-es et attachèr-ent la
flamme aux quatre coins de la toitur-e de chacune
et de planches sèches, qui se mit à flamber- comme
une boîte d'allumettes.

Une colonne do, teu imonta dans les ait-s; une
gr-ande lueur- rouge ilumina l'espace - les eaux du
fleuve ý se colot-èi-enit de reflets silisti-es et sem-
blèrtet cihari-i-ci du sang...

Les ba îd its abanîdotnnèt-ent aloi-s le cubai-et qui,
d'unec minute à l'autr-e, pouvait s'éc-roulei- et les
enseveltri.- ous s débris. Enu soitant ils empot-
lt-retit avec eux le bar-il d'eau-de-vie, et ils r-epi-
i-cnt sur lesbgs de la Seine 'oî-gie inter-rompue.

Lcot-sque put-ut le joui-, oitlne voyait plus qu'un
amnas de cendî-es g-ises à l'endr-oit qu'avait, occupé
le cabaret, et, put- instants des filets de fumée
blanîchâtr-e s'échappaient de ces cendi-es mal i-e-
fr-oidies.

Aucune for-me humaine le se montr-ait d'aillent-s
sur- la g i-ève déser-te, et depuis longtemps les lapinîs
avaient r-egagné leut-s ter-iiers.

A peu pt-ès à ce moment Sauvageon, épuisé de
fatigue et bisé mot-alement put- le chagr-in de la

Cependant. lor-squ'il fut ar-rivé à la hauteur des
terrîains que le ministèr-e des aff'air-es éti-angères
occupe aujoui-d'hui, il lui fallut sott- de sa pré-
occupation pout- chetrcher- la coupure pratiquée
dans le talus et conduisant à la bei-go.

Il >;'engagea dans cette coupur-e située près-
qu'en face de son cabai-et, et, apr-ès cinq ou six
pus, il s'ar-rêta et se frotta les yeux, comme un
homme mal éveillé qui, sur-pr-is par- quelque évé-
nement impr-évu et invr-aisemblable, se croit on-
coi-e le jouet d'un sotîge...

La stupeur- et le doute de Sauvageon nous sema-
blent chose facile à compr-endr-e... il avait laissé
la veille sa maison à cette place, debout, intacte,
bien fet-mée... il revenait, tout avait disparu;- la
maison s'était, en quelques hout-es, évanouie
comme un rêve! ceci n'était riin moins que
croyable, et Sauvageon n'y cr-oyait pas!1

-Je me set-ai tr-ompé... se dit-il, j'ai le cerveau
troublé, je suis à moitié fou! j'y vois mal 1 je suis
allé tr-op loin, ou je me suis arrêté tr-op tôt... la
maison était solide et n'a pus put s'envoler-...

Et, de la meilleure foi du motîde, il se mit à i-e-
(fat-der- à di-oite, à ga-uche, cher-chant su demeur-e
anéantie.

Il ne tr-ouva paLs ce qui n'existait plus, mais u
objet qui frappa ses yeux fat pour lui la première
révé lation d'une catastr-ophe accomplie... C'était
le poteau auquel, chaque joui-, il attachait la
chaîne dc su bat-que. Il ne pouvait méconîmîti-e
ce poteau placé à cinquante pas, tout au plus, de
la pot-te du cabai-et... il suivit le chemin tr-acé
dans l'hbecp-ai- ses pas quotidiens et il arrîiva,
muet, anéanti, foudr-oyé, jusqu'à l'amas de cendr-es
fumantes...-

Là une lumièr-e soudaine se fit dans son ùspîit:
la v4uité lui appui-ut tout entièr-e il se r-endit
compte, avec une lucidité merveilleuse de ce qui
s'était passé la veille au soir-.

-Oh!1 muamatson... -mu pauvr-e maison... -bal-

butia-t il, les misérables!1 ils l'ont brûlée! que
leut avais-je flait ?

Aloi-s, saisi d'un accès de désespoit- indicible,
Sauvageon, dépouillé en quelques heut-es de tout
ce qu'il pos-sédait, redescendit jusqu'au bord de
l'eau, S'assit, ou plutôt se laissa tomber- sut- la
bei-go, et là, cachant su tête dans ses deux matns,
il se mit à pleut-ci à chaudes lai-mes...

Le pauvi e diable de coquin était assur-ément à
plaindrie; cependlant nous engageons nos5 lecteur-s
à gai-dot- lent- comupassion pout- des douleur-s plus
intér-essantes.

Sauvageon appaten-ait à lu catégor ie nom-
bîeuso de ccs gu-edins mia' chanceux, auxquels le
ci-ime ne i-éussit pas. Il aui-it eu tout à gagner
non-seulement aut point de vue moi-ai, mais en-
cor-e à celui des intér-êts matériels, à testet- ou à
redeveni- honnête homme, miais il ne le compre-
nait pas, et combien de gens, hélas!1 dans une
situationi identique ne le comprennent guèr-e
mieux que lui.

Pendant deux heur-es il nie bougea tnon plus
que s'il avait eté changé on tstatue.

Au bout de ce temps il r-eleva la tête et une
luent- douteuse r-ayontna sur- son fi-ont pâle.

-Ça nie peuit pas continuer- comme ça, mut-
mut-a-t-il ave conviction, uit joui- ou l'autre la
chance tourntetra! L'homme qui se laisse abattr-e
comme une femmelette et qui jette le manche
apr-ès lu cognée n'est point un homme! Je vas
me procurer un uutre bateau, reobâtir- une autre
maisoît, et r-ecommencer ma kîrtune sur- nouveaux
f-ais.

Ce peu de paroles renfermait tout un pr-ogi-amme,
c-ôî- nos lecteur-s savent de quelle manièr-e opér-ait
Sauvageon pont- se procurer les objets don., il avait
besoin... Donc l'avenir allait continuer- le passé.

L'ex-cabat-etieî- ajouta, on homme qui possède
une connaissance approfondie du coeur humain:

-Poui- le momettt. je quitter-ai Paris, cat- les
lapimns ne me pardotnnet-ont pus de sitôt le mal
qu'ils m'ont fait cette nuit, mais si le diable me
prête vie, je lets -etr-ouver-ai tôt ou tar-d, et quelque

.1


